
P A N O R A M A  D E  L A  J O U R N E E  E N  S U I S S E
LAISSERA-T-ON S'ÉTABLIR 
UN NOUVEL ESCLAVAGE

Le travail temporaire, qui prend souvent la 
forme d’un véritable esclavage, a retenu l’atten­
tion du comité de l’Union syndicale suisse (USS). 
Ce travail par lequel des salariés sont engagés 
par l’intermédiaire d’agences, et non par l’en­
treprise où le travail est fourni, est caractérisé, 
remarque l’USS dans un communiqué, « par 
l’absence de toute réglementation collective et 
par l’insuffisance marquée de bases légales ». 
En conséquence, le comité a désigné une com­
mission chargée d’étudier l’ensemble du problème 
et de présenter ensuite des propositions.

Nous sommes heureux que l’USS se décide à

agir dans ce domaine où la situation devient 
scandaleuse. Il est, en effet, absolument anor­
mal que ce soient des entreprises privées qui 
s ’occupent de trouver du travail temporaire alors 
que cette tâche devrait revenir aux centrales 
syndicales ou aux offices de chômage, qu’on ne 
sait trop comment occuper.

Parallèlement, dans les cantons de Vaud, de 
Genève et de Neuchâtel, où le développement 
des maisons parasites, qui vivent du travail des 
autres sans rien produire elles-m êm es, devient 
prodigieux, nous nous demandons ce que les 
députés attendent pour exiger que le gouver­
nement prenne en main ce secteur écono­
mique. Il est vraiment paradoxal qu’au moment 
où fleurissent les plus belles théories sur la

cogestion et l’autogestion, on laisse s’épanouir un 
système qui nous entraine tout droit aux temps 
des négriers. (B)

GENÈVE: DANS LE CALME 
ET LA DIGNITÉ

A l’appel du G roupem ent genevois non violent, 
une m an ifesta tion  s’est déroulée lund i soir à 
G enève pour p ro teste r contre la  présence du 
colonel am éricain  Stockton, venu p résen te r une 
conférence su r ses activ ités au V ietnam , devant 
la section genevoise de l’Association suisse des 
sous-officiers.

La m an ifestation  s’est déroulée dans le calm e 
et s’est rap idem ent d ispersée lorsque ses p a r ti­
cipants renoncèren t à em pêcher le déroulem ent

de la conférence en raison d ’un  cordon im portan t 
de policiers. Le colonel S tockton ava it déjà 
donné une conférence sem blable il y a quelques 
sem aines à Sion.

UN INVALIDE ATTAQUÉ
D eux jeunes gens m asqués et arm és on t fait 

irrup tion , jeud i peu ava it m idi, dans le bu reau  
de la C oopérative agricole de B erom unster. Ils ont 
blessé l’employé, un  invalide de 71 ans, à  coups 
de crosse e t l ’on t ensuite  co n tra in t à ouvrir un 
tiro ir-ca isse  con tenan t 37 000 fr. dont ils se sont 
em parés. Les b lessures du caissier ont nécessité 
sont hospitalisation . Q uant aux deux agresseurs, 
ils couren t toujours.

LE DROIT À LA SOTTISE

Le nouveau régime des finances fédérales
Le 18 décem bre 1970, le Conseil 

fédéra l p résen ta it aux C ham bres un 
m essage concernan t la prorogation  du 
rég im e financier de la C onfédération. 
A l ’unanim ité , les jou rn au x  ont souli­
gné la déterm ination  de l’exécu tif et 
la  com bativ ité du trè s  sym pathique 
m in is tre  des Finances. Ils ont surtou t 
souligné, au soir du 15 novem bre e t au 
lendem ain  du dépôt de ce nouveau 
p ro je t, la g rande victoire de la droite, 
le  triom phe de l’im mobilisme. Les 
questions q u ’il convient de se poser 
au jo u rd ’hui, alors que le Conseil des 
E ta ts  é tudie ce nouveau pro jet, sont 
les su ivantes : Y a - t- il im m obilism e ? 
E st-ce réellem ent une v icto ire de la 
d ro ite  ?

Immobilisme, oui ou non ?
A court term e, nous adm ettons vo­

lon tiers cette  in te rp ré ta tio n  : il y  a 
im m obilism e. Toutefois, nous pensons 
que le p ro je t qui nous é ta it proposé 
p a r  l ’a rrê té  fédéral du 24 ju in  e t qui 
f it l ’objet de la  récen te  votation, re ­
p résen ta it un  danger p lus g rand  d ’im ­
m obilism e. Il n ’a ttaq u a it pas le  p ro ­
blèm e essentiel e t s’en  rem etta it u n i­
quem ent aux  C ham bres pour résoudre 
un  jour, sans délai im pératif, une 
m atière  devant laquelle  on connaît la  
m auvaise volonté du Conseil des E tats 
e t du Conseil national.

M. Plom b, dans la  « Feuille d ’Avis 
de Lausanne» écrivait ceci: «La soup- 
enchère fiscale in tercan tonale , de lon­
gues années d u ran t, va  con tinuer à 
lib rem ent p rospérer. Ici encore, c’est 
la  victoire des riches. Les cantons qui 
redou ten t la  fu ite  vers d ’au tres lieux 
des citoyens les plus fo rtunés e t des 
en treprises les p lus grasses n ’oseront 
pas plus lourdem ent les taxer. Du 
coup, ce seront p eu t-ê tre  d’im portan ts 
trav au x  d’in frastru c tu re  can tonaux  
qui — fau te  des indispensables res-

â  pbopos~.
Pourquoi la contestation ? Je lis 

dans les « Temps modernes » ces 
quelques remarques sur le mécon­
tentem ent des jeunes Américains :

« a) Dans les écoles prisons, les 
jeunes sont bourrés d’une bouillie 
de mensonges racistes chauvins, 
anticommunistes et antiouvriers, 
tandis qu’on les oriente vers des 
métiers et des carrières qui répon­
dent aux besoins prioritaires du 
capitalisme de monopole. En même 
temps, l’Etat s’avère de plus en 
plus incapable de fournir assez 
d’argent pour permettre aux écoles 
de fonctionner convenablement.

» b) Le chômage des jeunes est 
trois fois supérieur à la moyenne 
nationale du chômage. Dans la m e­
sure où un nombre croissant d’em ­
plois sont menacés par l’automation 
et la faillite des industries spécia­
lisées, les syndicats agissent pour 
garantir l’emploi de ceux qui en 
possèdent déjà un. Ces nouveaux  
arriyés sur le marché du travail ne 
peuvent trouver du travail [...] Et,

sources — ne pourron t ê tre  m enés à  

chef dans les délais souhaitables. Les 
déficits des collectivités confédérées 
se creuseront inévitablem ent. Rien 
décidém ent n ’au ra  changé. »

Cette éloquente d ia tribe  laisse e n ­
tendre que si le p ro je t du 15 no­
vem bre avait passé, nous n ’en serions 
pas là. Or c’est p récisém ent ce point 
qui pesa très lourdem ent dans la 
balance. Si le Conseil fédéra l p ré ­
voyait une disposition constitu tion­
nelle capable de progresser vers la 
solution de ce problèm e essentiel, 
après les am endem ents des Cham bres, 
le p rem ier « p ro je t Celio », comme le 
second n ’y fa isa it aucune allusion. En 
novem bre dern ier, cet aspect négatif 
con tribua d ’une m anière  déterm inan te  
à  nous fa ire  ra llie r  le cam p des oppo­
sants.

C’est donc précisém ent pou r év iter 
l ’im m obilism e que dénonce avec ra i­
son M. Plom b que nous avons d it non; 
nous avions d ’au tres raisons encore 
qui fu ren t évoquées dans ces colon­
nes.

Vers une réforme 
fondamenta le

En face du nouveau pro jet, quels 
com m entaires pouvons-nous rap ide­
m en t faire. Nous restons dans un 
régim e tran sito ire  e t la C onfédération 
va  se tro u v er dans l’obligation abso­
lue de rem e ttre  su r le m étier un  pro je t 
de réform e plus fondam entale. Les 
déséquilibres très im portan ts des r e ­
venus fiscaux en tre  les comm unes, les 
cantons e t la  C onfédération  vont 
p rend re  une  acuité tou jours p lus 
grande. Nous voulons y appo rte r une 
solution. Enfin, ce q u ’il y ava it de 
positif pour les gagne-petit dans le 
p ro je t récem m ent re jeté , subsiste dans 
le  nouveau avec quelques am éliora­
tions.

bien sûr, lorsqu’ils trouvent des 
emplois, les jeunes se voient attri­
buer les pires avec le taux d’an­
cienneté le plus bas.

» c) Il y  a maintenant deux m il­
lions et demi de soldats de moins 
de trente ans qui sont forcés de 
faire la police dans le monde, de 
tuer ou d’être tués dans des guer­
res pour la  domination de l’im pé­
rialisme.

» d) Et, comme un « problème de 
la  jeunesse » naît de tout cela, les 
flics et les tribunaux renforcent le 
couvre-feu, mettent en place la  
surveillance, tiennent les gens à 
l ’écart des rues et répriment la 
moindre initiative des jeunes. »

« M anifeste des Weathermen », 
mai 1970.) Laissons de côté, si vous 
le voulez bien, les points a, b et d, 
parfois un peu verbeux, peut-être 
dicutables. Reste le point c, su ffi­
sant, vous ne pensez pas, à justifier 
bien des agitations, voire à exp li­
quer quelques excès ?

Jeanlouis CORNUZ.

Nous aim erions encore souligner un 
fa it d ’une im portance certaine : ces 
satisfactions données aux  opposants 
de gauche ne doivent pas ê tre  trop  
m inim isées. Elles on t peu de panache, 
m ais elles s’inscrivent toutes dans un 
souci de soulager les contribuables les 
moins favorisés.

Vers la polit ique 
d e s  demi-petits pas

Il y a le taux  d ’im pôt m axim um  
qui fa it un dem i-pas en passan t à  9,5 
après le pe tit pas de 8 à 9 °/o. (A ce 
su je t nous concédons le dro it de p arle r 
d’im m obilism e si nous passons p ro ­
gressivem ent de la politique légen­
daire  des petits  pas à  une politique 
des dem is-petits pas). Il y  a la  nou­
velle disposition de l ’artic le  8 qui fa it 
passer de 15 à 20 fr. le d ro it à l’exo­
néra tion  totale. Il y  a une au tre  nou­
v eau té  dont on ne parle  pas assez : 
m êm e si elle ne sera applicable que 
pour 1971 e t 1972, mêm e si elle se 
ju stifie  p a r l ’in troduction  en  1973 
seulem ent des déductions sociales p ré ­
vues dans le p ro je t précédent, il im ­
porte  de souligner que cette « déduc­
tion su r bo rdereau  » nous est fo rt 
sym pathique. Elle s’applique à des 
revenus in férieu rs à  32 000 fr. alors 
que le barèm e p révu  p a r  le  p ro je t 
re je té  concédait des réductions aux  
revenus dépassan t 100 000 fr. Il y  a 
encore l’in troduction  d ’une flex ib ilité  
de 10 »/o, e t la  com pensation pério ­
dique prévue pour lim ite r les effets 
de la progression à  froid.

Le nouveau p ro je t ne sau ra it nous 
donner en tière  satisfaction  puisque 
l ’essentiel des ressources nouvelles 
p rovient de l’augm entation  de l’ICHA, 
que la sous-enchère fiscale in te rcan ­
tonale n ’est pas m êm e évoquée e t que 
le tau x  m axim um  fixé à 9,5 po u rra it 
l’ê tre  à 15 selon des votes an térieu rs 
des Cham bres, etc.

Victoire d e  droite 
ou victoire d e  gauche  ?

Enfin, il nous p la ît de souligner que 
le Conseil d ’E ta t vaudois f ixa it à 
1978 la  date  lim ite pour une vraie 
réform e. L ’objectif de la  dro ite  con­
servatrice  qui proposait l ’inscrip tion  
des tau x  sans lim itation  de du rée  n ’a 
pas é té re tenu . La date  de 1980 de­
v ra it perm ettre  un regroupem ent des 
forces de m ouvem ent. L ’aven ir d’une 
v raie  réform e est donc réservé.

Nous pouvons conclure que le Con­
seil fédéral, m algré les apparences, a 
tenu  com pte a u tan t des oppositions 
de gauche que des oppositions de 
droite dans sa façon trè s  helvétique 
de d is tribuer un  os à chacun.

Ce qui reste  à expliquer, c’est pou r­
quoi, d ’une m anière  générale, on a 
voulu év iter de le d ire ou de le voir.

Une réponse, dan s le cadre de cet 
article, nous conduirait en dehors de 
no tre  su jet. Nous y rev iendrons peu t- 
être.

Pierre AGUE'JT
S e c r é t a i r e  d u  P a r t i
s o c i a l i s t e  v a u d o i s
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Prochaines élections au Conseil national

K. Dellberg comme Mac-Mahon:

«J’Y SUIS, J’Y RESTE»
« J’y suis, j ’y reste. »
Le conseiller national valaisan Karl Dellberg sera à nouveau candidat aux 

prochaines élections fédérales. II nous l’a confirmé hier soir au téléphone. Et 
rien, hors la mort, ne l’arrêtera. C’est, en tout cas, ce qu’il a laissé clairement 
entendre.

Cette décision ne laisse pourtant pas de surprendre tout le Landerneau 
politique, et non pas seulement les m ilieux socialistes valaisans...

Au cours de cette législature, K. Dellberg a siégé dans les rangs du Parti 
socialiste suisse, bien qu’il ait été élu par le biais d’une liste dissidente. Cette 
opération avait fait couler naguère pas mal d’encre. Toutefois, les choses se 
sont tassées. Mais le « bélier égaré » — nous ne pouvons décemment parler 
de brebis pour qualifier le vieux lutteur — semble avoir pris goût à son petit 
jeu. Cette fois encore, il n’hésitera pas à se présenter sur une liste « socialiste 
populaire » et ceci à 85 ans. Cet âge respectable ne devrait-il pourtant pas 
l’inciter à la retraite ? L’intéressé n’est pas du tout de cet avis.

— L ’age d’un politicien n ’a pas 
d’im portance. L ’essentiel, c’est de re s ­
te r  jeune  d ’esprit. Vous savez, il y 
en a de plus jeunes que moi qui ont 
un esp rit vieilli.

— Pourquoi vous présen tez-vous  
sur une liste socialiste populaire et 
non sur celle des socialistes ?

— Les cam arades socialistes ne 
veu len t pas m e p o rte r su r leu r liste. 
Us n ’ont m êm e pas essayé de trouver 
une form e d ’alliance.

— P ensez-vous avoir des chances 
d’être à nouveau élu  ?

— J ’estim e que, ju sq u ’ici, j ’ai tou ­
jou rs fa it mon trava il. J e  me suis 
su rto u t préoccupé des conditions so­
ciales des paysans, des v ieillards et 
des invalides. J e  devrais m êm e ga­
gner des voix p a r  rap p o rt à m a d e r­
n ière  élection.

— Les jeunes vous appuieront-ils ?
— Evidem m ent, les jeunes seront 

de m on côté. Ce sont su rto u t les 
socialistes dans la so ixan taine qui 
sont ja loux  de moi.

— Mois qu’est-ce que vous leur 
reprochez ?

— Ce sont des conservateurs. Us 
oublien t que la technique avance. E t 
puis, ils n ’ont plus la  flam m e sacrée 
du  socialisme.

— Si vous êtes élu, siégerez-vous à 
nouveau parm i les socialistes, s’ils 
vous acceptent ?

— J ’ai tou jours été fidèle au socia­
lism e que j ’ai d’ailleurs in trodu it en 
V alais en fondan t les p rem ières sec­
tions.

— En vous portan t sur une liste

dissidente, ne favorisez-vous pas ju s ­
tem en t une d ivision au sein du socia­
lism e valaisan ?

— Ça, il fau t le  dem ander aux 
cam arades qui sont au  Comité can­
tonal. Ce sont eux qui m ’ont exclu 
du parti. D’ailleurs, on ne m ’a jam ais 
signifié m on exclusion p a r  écrit. Ce 
son t eux aussi qu i m ’ont enlevé la 
p résidence d ’honneur du P a rti socia­
liste  valaisan .

— Seriez-vous disposé à réintégrer 
le parti valaisan si celui-ci vous en 
fa isa it l’o ffre  ?

— Bien sûr, j ’accepterais !
— M êm e si on vous conseillait de 

ne plus vous représenter aux pro­
chaines élections ?

— Jam ais. D ans ce cas, je  lance ma 
p ropre  liste. Je  ne veux plus ê tre  
tra ité  comme un  enfant. J e  suis can­
d ida t e t j ’ira i ju sq u ’au  bout. Ma place 
est tou jours à Berne.

Un congrès  extraordinaire
A u  m ois de février, le Parti socia­

liste valaisan va ten ir un  congrès 
extraordinaire. Un nouveau com ité  
sera élu. On va  na turellem ent dé­
battre le cas Dellberg. Un apparen­
tem en t n ’est pas impossible, m ais ce 
ne sera pas facile, nous a déclaré 
M. Rosset, rédacteur du  « Peuple va ­
laisan ». Q uelles sont, à son point de 
vue, les chances de succès de K. Dell­
berg, s’il se présente sur la liste d is­
sidente ?

(Su ite  en dernière page.)
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championnat 
du monde 
de hockey 
sur glace 1971

LA CHAUX-DE-FONDS 
PATINOIRE DES MÉLÈZES

A B O N N E M E N T S
(valables pour 8 matches)
Tribune ouest (fauteuils)
Gradins est (assis)
Gradins est (debout)
Places debout, pourtour, gradins ouest 
Enfants et étudiants jusqu'à 20 ans, debout Fr. 25.—

LOCATION Places assises: O ffice  des sports, Serre 23, ou contre 
versement de la somme correspondante +  50 et. 
pour port, CCP 23 - 235.

Places debout: Buvette de la pa tino ire ; G risel, ta­
bacs, L.-Robert 12; Sandoz, tabacs, Forces; Graf, 
tabacs, Serre 79; Simone Favre, D.-]eanRichard 33, 
Le Locle.

Jusqu’au 10 février 1971.

Fr. 120.— 
Fr. 100.— 
Fr. 60.— 
Fr. 50.—

?;? .r,

2001 NEUCHATEL, faubourg du Lac 2 
Ch. post. 20 - 2002

1211 GENÈVE 3, passage Terra ille t 20 
Ch. post. 12-222

Société de musique 
La Chaux-de-Fonds

Salle de musique - 8e concert de l'abonnem ent 

Mardi 2 février, à 19 h. 30 précises

MILAN HORVAT

et l'Orchestre de la Suisse romande 
Soliste: HARRY DATYNER, pianiste

Location ouverte à la Tabatière du Théâtre

ARMÉE DU SALUT ■ Numa-Droz 102

Lundi 1er février 1971, à 20 h. 15

Réunion d’adieu
du commissaire 

et de Mme Charles Péan
chefs de l’Armée du Salut pour la Suisse 

et l’Autriche

PARTICIPATION DE LA FANFARE DIVISIONNAIRE ET 
DE LA CHORALE DES OFFICIERS DU JURA

Inv ita tion  cord ia le  à tous

VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS 

COMMISSION SCOLAIRE

La Clinique dentaire scolaire (Clinique scolaire 
d’odonto-stomatologie) met au concours un poste

d’in firm ière
responsable

Entrée en fonction le 1er avril 1971.
Traitement selon l'éche lle  communale.
Avantages sociaux.

Pour tous les renseignements, p riè re  de s'adresser 
à la d irec tion  de la clin ique, rue de la Serre 14, 

,à La jChaux-de-Fonds. - • li lXj iKu _  » .■»

iib Oit ‘tr ->•»...-»* ’.o

Les offres de service devront parven ir jusqu'au 
19 févrie r 1971 à la même adresse.

BL'ENTREPOT RÉGIONAL 
COOP
Rue du Commerce 100

2300 La Chaux-de-Fonds

l

cherche pour son départem ent 
BOULANGERIE-PATISSERIE:

un boulanger 
un boulanger-pâtissier 
un pâtissier
et du personnel féminin pour emballage.

Faire o ffre  ou se présenter au bureau du per­
sonnel. Tél. (039) 21 11 51.

L’ASSOCIATION DE L’AVIVO  
LA CHAUX-DE-FONDS

a le pén ib le  de vo ir d 'annon­
cer le décès de

Monsieur

Joseph BOUELLE
président de la section

dont e lle  gardera un précieux 
souvenir.

LE COMITÉ

SI VOUS DÉSIREZ 
ÉCONOMISER !
PROFITEZ DES

FORMIDABLES

SOLDES
de tapis 

et de tours de lits
A DES PRIX SACRIFIÉS

comme 
encore jamais vus
autorisés par la Préfecture 
du 15 janvier au 3 févrie r

Meubles Métropole
Avenue léopo ld -R obert 100 

LA CHAUX-DE-FONDS
Tel (039) 23 43 65

CHOIX SENSATIONNEL
Voyez notre devanture spéciale

APPRENTISSAGES 
RÉTRIBUÉS MENSUELLEMENT
Le Syndicat patronal des producteurs de la 
montre met au concours 10 postes d'apprentis 
ou d'apprenties pour les professions:

HORLOGER COMPLET 
HORLOGER RHABILLEUR
Cet apprentissage, rétribué mensuelle­
ment, de quatre ans se fera à l'Ecole 
d'horlogerie de La Chaux-de-Fonds.

Début de l'apprentissage: avril 1971.

Pour tous les renseignements, s'adresser au 
secrétariat du SPPM, avenue Léopold-Robert 67, 
La Chaux-de-Fonds, tél. (039) 23 44 65.

LIVRES
d 'o ccasion  tous genres  
anciens e t m odernes  
Achat, ven te , échange  
— Librairie , p lace  du 
M arché, té l. 22 33 72.

Vendredi
29 janvier,

samedi
30 janvier,

AU THÉÂTRE 
à 20 h. 30

présente:

DÉPARTEMENT DES TRAVAUX PUBLICS 

SERVICE DES PONTS ET CHAUSSÉES

CHERCHE pour entrée im m édiate ou à conven ii.

un dessinateur en génie civil
ayant l'expérience des pro je ts  routiers, relevés et travaux gé o ­
m étriques;

dessinateurs en génie civil
habiles et précis;

deux employés de laboratoire
form ation de base ex igée : dessinateur en génie c iv il, en arch itec­
ture ou mécanicien;

deux cantonniers
pour les cantonnements N° 4, Thielle - Marin - Saint-Biaise, et No 5, 
Hauterive - Saint-Biaise - Voëns;

deux cantonniers
pour l'équ ipe  de la signalisation routière.

CONDITIONS:

Etre c itoyen suisse, âgé de 20 à 45 ans et jou ir d'une bonne santé.

Traitements et avantages sociaux en rapport avec la form ation et 
les responsabilités, selon dispositions légales.

Arrangem ents possibles avec la caisse de pensions de l'Etat, selon 
m odalités prévues par la lo i régissant ce tte  institution.

Les offres manuscrites, accompagnées d'un curriculum vitae et des 
certificats, do ivent être adressées à l'O ffice  du personnel, 2001 
Château de Neuchâtel, jusqu'au vendredi 12 févrie r 1971.

J
CHAUFFEUR-COMMISSIONNAIRE
avec permis de conduire A, pour entreprise de 
la place.

Semaine de cinq jours.

Tous les avantages sociaux.

Références morales désirées.

O ffres sous chiffre P 11 -130090 à Publicitas, 2300 
La Chaux-de-Fonds.

les deux dernières représentations de

LA DOUBLE MIGRATION 
DE JOB CARDOSO

Opéra critique  e t baroque de Pierre Halet 
Création du TPR 

M usique d'Emile de Ceuninck

« Un spectacle to ta l au service d'un tex te  moderne 
et percutant. — Un signal d 'alarm e pour que ce 
honteux commerce de travailleurs cesse.»

(La presse.)

Prix des places: 8 fr.
Etudiants et apprentis: 5 fr.
Adhérents TPR: 50 °/o de réduction (4 fr. et 2 fr. 50) 

Location: bureau du TPR, Jardin ière 63, tél. 23 74 43

Lire notre journal c’est bien, s’y abonner c’est mieux
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Les socialistes chaux-de-fonniers et le problème de la circulation
Le P a rti socialiste de La C haux-de- 

Fonds a pris connaissance du com m u­
niqué qu ’un comité a rédigé pour ex ­
p liquer le lancem ent d ’un référendum  
contre  la décision du  Conseil général 
du  20 jan v ie r 1971 re lative à  la  mise 
su r pied d 'un  nouveau systèm e de 
circulation  à La C haux-de-Fonds.

Les argum ents avancés contre le 
nouveau p lan  de circulation  m ériten t 
d ’ê tre  mis en  évidence car ils dém on­
tre n t quelles son t les in tentions des 
opposants.

Le fa it que la rue N um a-D roz soit 
p rio rita ire  est critiqué. La suppression 
du passage des bus à la  gare est m on­
tée  en épingle alors qu ’aucune déci­
sion n ’est prise actuellem ent au  su je t 
du tracé  définitif. L’accent est mis 
su r la sécurité  des piétons ainsi que 
su r l ’accroissem ent des tem ps d ’a t­
ten te  aux  feux.

Les idées développées p a r  les in té­
ressés sont connues e t on t longuem ent 
é té  discutées p a r  la  comm ission du  
Conseil général qui s’est préoccupée 
de la  question. Elles consistent à  r a ­
m ener la  c irculation  à l ’avemffe Léo- 
pold-R obert e t à  supprim er les « to u r­

n e r à gauche » su r tou te  la longueur 
de l ’avenue, obligeant ainsi les au to ­
m obilistes e t au tres  usagers de la  
route, qui désiren t trav e rse r l’avenue, 
à  fa ire  le détour d ’un  pâ té  de m aisons 
pour finalem ent la couper perpendi­
culairem ent.

Ce systèm e va accroître la  c ircu la­
tion  d ’une m anière  considérable dans 
les rues où il y a un fort tra fic  de 
piétons, en raison des com m erces qui 
s’y trouven t, d ’où un  risque accru 
d ’accidents, aussi bien pour les piétons 
que pour les véhicules dont la  con­
duite  deviendra m alaisée.

Le p lan  de circulation  voté ne com ­
prom et en aucun cas le choix d ’un 
tracé  des tran spo rts  en com m un dans 
la  région de la gare qui est toujours 
à l ’étude, com pte tenu  des trav au x  
qu i devront ê tre  effectués dans ce 
secteur.

Le P a rti socialiste estim e que lors 
de l ’é laboration  d ’un p lan  de circu la­
tion, il doit ê tre  tenu  com pte le plus 
largem ent possible des conceptions 
m odernes d ’urbanism e, ce qui im pli­
que, dans une grande m esure, u n  
dégorgem ent de l ’avenue Léopold-

R obert p a r l’am énagem ent de p lu ­
sieurs rues qui lui sont parallèles, en 
u tilisan t au m ieux la configuration  de 
la ville telle qu ’elle se présen te  ac­
tuellem ent.

L a nouvelle signalisation donnera 
aux piétons toutes garan ties q u an t à 
leu r sécurité  telle q u ’elle resso rt de 
la  législation fédérale en la m atière.

Le P a rti socialiste renouvelle sa 
confiance aux  au torités com m unales 
pour qu ’elle trouvent, dans les plus 
b refs délais possible, une solution 
ten an t compte des in térê ts de chacun 
en  ce qui concerne le parcours des 
tro lleybus en ville. Il insiste en p a rti­
culier pour que soient utilisés les 
m oyens adap tés à la  sécurité  e t au 
confort des usagers des tran spo rts 
publics qui ne doivent pas ê tre  dés­
avantagés p a r  rap p o rt aux  moyens 
privés. .* /

P our toutes ces raisons, le P a rti 
socialiste de La C haux-de-Fonds, qui 
désire une réelle am élioration de la 
régulation  du tra fic  en ville, recom ­
m ande de s’opposer au  référendum  
qui sera présenté.

Programmes à la radio et à la télévision
RADIO

V e n d r e d i 29 ja n v ie r  1971

SOTTENS. —  16.00 In t .  16.05 R e n d e z - v o u s .  - 
« J a n e  E yre» ,  f e u i l l e t o n .  17.00 In t .  17.05 T o u s  
l e s  j e u n e s l  18.00 Int.  18.05 M a g a z i n e  é c o n o ­
m i q u e .  18.30 M i c r o  d a n s  la v i e .  19.00 M i r o i r  
d u  m o n d e .  19.30 M a g a z i n e .  20.00 C h a r a d e s .
20.30 C o n c e r t .  22.00 La t e r r e  e s t  r o n d e .  22.30 
In t .  22.35 C l u b  d e  n u i t .  23.25 M i r o i r - d e r n i è r e .

S e c o n d  p r o g r a m m e  d e  S o t te n s .  —  17.00 
M u s i c a  d i  f i n e  p o m e r i g g i o .  18.00 T o u s  l e s  
j e u n e s .  18.55 B o n s o i r  l e s  e n f a n t s l  19.00 P e r  
I l a v o r a t o r i  i t a l i a n i .  19.30 M u s .  l é g è r e .  20.00 
Int .  20.14 O n  c a u s e ,  o n  c a u s e .  20.15 P e r s ­
p e c t i v e s .  21.15 D i a l o g u e .  22.00 I d o l e s  d u  
J a z z .  22.30 T e c h n i q u e s  e t  r e c h e r c h e s .

BEROMUNSTER. —  Inf.  à  16.00, 23.25. 16.05 
T h é - c o n c e r t .  17.00 C h a n s o n s  e t  d a n s e s .  17.30 
P o u r  l e s  e n f a n t s .  18.00 Inf.  I 8 . I5 R a d i o - j e u ­
n e s s e .  18.55 B o n n e  n u i t  l e s  p e t i t s .  19.00 
S p o r t s .  19.15 Inf.  20.00 G a d m e n .  21.00 E x p r e s ­
s i o n s  é t r a n g è r e s  d a n s  l a  l a n g u e  a l l e m a n d e .
22.15 Inf.  22.30 D i v e r t i s s e m e n t  m u s i c a l .

S a m e d i  30 ja n v ie r  1971

SOTTENS. —  6.00 B o n j o u r  à  t o u s !  - In f.  6.30 
S o u f f l o n s  u n  p e u .  7.00 M i r o i r - p r e m i è r e .  8.00 
Inf. ,  r e v u e  d e  p r e s s e .  8.10 S a m e d i - d i m a n c h e .
8.30 R o u t e  l i b r e .  9.00,  10.00 Inf.  10.30 La
S u i s s e  à  la r e n c o n t r e  d e  l ' E u r o p e .  11.00 Inf.
11.05 K i o s q u e  à  m u s .  12.00 Inf.  12.05 A u j o u r ­
d ' h u i  - O n  c a u s e ,  o n  c a u s e  . Un  a n  d é j à .
12.30 M i r o i r - m i d î .  1 2 .4 5 'T La r a d i o  p r o p o s e .
13.00 D e m a i n  d i m a n c h e .  14.00 Inf.  14.05 D e
la  m e r  N o i r e  à  l a  B a l t i q u e .  14.35 Le c h e f
v o u s  p r o p o s e .  15.00 Inf.  15.05 S a m e d i - l o i s i r s .
16.00 Inf.  16.30 H e u r e  m u s .  18.00 Inf.  18.05 
M a g a z i n e  d u  s p e c t a c l e .  18.30 M i c r o  d a n s  la 
v i e .  19.00 M i r o i r  d u  m o n d e .  19.30 M a g a z i n e .
20.00 «Le P a v i l l o n  d e s  C a n c é r e u x » ,  f e u i l l e ­
t o n .  20.29 L o t e r i e  à  n u m é r o s .  20.30 M i c r o  s u r  
s c è n e .  21.10 « P e l u c h e  e t  B é t o n »  c o m é d i e .  
21.50 C h a n s o n  à  l a  u n e .  22.30 Inf.  22.35 E n t r e z  
d a n s  l a  d a n s e .  23.20 M i r o i r - d e r n i è r e .  24.00 
D a n c i n g  n o n  s t o p .

S e c o n d  p r o g r a m m e  d e  S o t te n s .  —  8.00 
W i l l i a m  in L o n d o n .  8.15 R e v u e  d e s  l i v r e s .
8.30 M a t i n  d e s  m u s i c i e n s .  9.30 T é m o i g n a g e s .
10.00 D e s  p a y s  e t  d e s  h o m m e s .  10.30 F o l k l o r e  
à  t r a v e r s  l e  m o n d e .  11.00 C h e m i n s  d e  la 
c o n n a i s s a n c e .  12.00 M id i - m u s .  13.15 Inf.  m u s .
13.30 C o n c e r t .  14.00 M é n e s t r a n d i e .  14.30 C a r -  ' 
n e t  d e  n o t e s .  15.30 M é t a m o r p h o s e s  e n  m u s .
16.00 P e r  i l a v o r a t o r i  i t a l i a n i .  16.35 N o s  p a ­
t o i s .  16.45 B e a u x - a r t s .  17.00 T o u s  l e s  j e u n e s .
18.00 3azz .  19.00 C o r r e o  e s p a n o l .  19.30 S y s ­
t è m e  p o p .  20.00 Inf.  20.14 O n  c a u s e ,  o n  
c a u s e .  20.15 E n t r e  n o u s .  21.20 S p o r t ,  m u s . ,  inf.

BEROMUNSTER. —  Inf.  à .  6.15,  7.00,  8.00,
10.00, 11.00, 12.30, 16.00, 22.15, 23.25. 6.10 B o n ­
j o u r  e n  m u s .  6.50 M o n  j a r d i n .  7.10 A u t o ­
r a d i o .  8.50 N a t u r e ,  s o u r c e  d e  j o i e .  9.00 V a ­
c a n c e s  , p o u r  l e s  e n f a n t s  i n a d a p t é s .  9.05 M a ­
g a z i n e  d e s  f a m i l l e s .  10.10 N o u v e a u t é s  e n  33 
e t  45 t o u r s .  11.05 H o m m e  e t  t r a v a i l .  11.15 
M u s .  r é c r é a t i v e .  12.00 E n s e m b l e  à  v e n t .  12.40 
M a g a z i n e  r é c r é a t i f .  14.00 P o l i t i q u e  i n t é ­
r i e u r e .  14.30 J a z z .  15.00 E c o n o m i e  p o l i t i q u e .
15.05 C h œ u r  d ' h o m m e s .  15.30 C h a n s o n s  e t  
d a n s e s  p o p .  16.05 M a g a z i n e  p o u r  l e s  j e u n e s .
18.00 Inf.  18.20 S p o r t s  e t  m u s .  l é g è r e .  19.15 
Inf.  19.45 P o l i t i q u e  i n t é r i e u r e  e t  r e v u e  m o n ­
d i a l e .  20.00 P i è c e .  20.50 P i a n o .  21.15 O r c h .
r é c r é a t i f .  21.45 S p é c i a l i t é s  e t  r a r e t é s  m u s .
22.25 H o c k e y  s u r  g l a c e .  23.00 O r c h .  23.30 
M u s .  d e  d a n s e .

D im a n c h e  31 ja n v ie r  1971 
SOTTENS. —  7.00 B o n j o u r  à  t o u s !  -  Inf.  7.10 

S o n n e z  l e s  m a t i n e s .  8.00 M i r o i r - p r e m i è r e .
8.15 C o n c e r t .  8.45 G r a n d - m e s s e .  10.00 C u l t e  
p r o t e s t a n t .  11.00 Inf.  11.05 C o n c e r t .  11.45 
T e r r e  r o m a n d e .  12.00 Inf.  12.05 A u j o u r d 'h u i .
12.25 Un a n  d é j à  12.30 Inf.  12.45 D i m a n c h e  e t  
l a  b e l t e .  14.00 Inf.  14.05 V o t r e  d i m a n c h e .
15.00 A u d i t e u r s  à  v o s  m a r q u e s !  16.00, 17.00,
18.00 Inf.  18.10 Foi e t  v i e .  18.20 D i m a n c h e  
s o i r .  19.00 M i r o i r  d u  m o n d e .  19.30 M a g a z i n e .
20.00 P o r t r a i t - r o b o t .  21.00 A l p h a b e t  m u s .  21.25 
« P a r f a i t e » ,  p i è c e .  22.30 Inf.  22.35 P o è t e s  d e  
t o u t e  la S u i s s e .  23.05 M u s .  c o n t e m p o r a i n e .
23.25 M i r o i r - d e r n i è r e .

S e c o n d  p r o g r a m m e  d e  S o t te n s .  —  8.00 B o n  
d i m a n c h e !  9.00 Inf.  9.05 R ê v e r i e s  a u x  q u a t r e  
v e n t s .  12.00 M i d i - m u s .  14.00 « 3 a n e  Ey re» ,  
f e u i l l e t o n .  15.00 3 o i e  d e  j o u e r  e t  d e  c h a n t e r .
15.30 C o u l e u r  d e s  m o t s .  16.30 B e a u x  e n r e ­
g i s t r e m e n t s .  17.20 M u s .  e n  z i g z a g .  18.00 
E c h o s  e t  r e n c o n t r e s .  18.20 Foi e t  v i e .  18.50 
O r g u e .  19.35 M y s t è r e s  d u  m i c r o s i l l o n .  20.00 
Inf.  20.10 «Oenufa»,  o p é r a .  21.00 V i s a g e  d e  ' a  
m u s .  22.00 T e m p s  p r é s e n t .  22.30 3azz .

BEROMUNSTER. —  Inf.  à  7.00,  8.30,  12.30,
17.00, 19.15, 22.15, 23.25. 7.05 R a d i o g u i d a g e .
7.55 M e s s a g e .  8.00 M u s .  d e  c h a m b r e .  8.35 
M u s .  s a c r é e .  9.15 P r é d i c a t i o n  p r o t e s t a n t e .
9.40 L ' E g l i s e  a u j o u r d ' h u i .  9.55 P r é d i c a t i o n  
c a t h o l i q u e  r o m a i n e .  10.20 O r c h .  s y m p h ô n .
11.25 E v o c a t i o n .  12.40 S p o r t s .  12.45 M u s .  d e  
c o n c e r t .  14.00 D i v e r t i s s e m e n t  p o p  14.45 M a r ­
c h e s  m i l i t a i r e s .  15.00 L es  h a b i t a n t s  d u  M u o -  
t a t a l .  15.30 S p o r t s  e f i m j i s .  17.30 M u s .  à  la 
c h a î n e .  19?00 Sp or ts" .?  T9.25 C o n c e r t .  20.30 
M i r o i r  d u  t e m p s .  21.30 M u s i c o r a m a .  22.20 A 
p r o p o s .  22.30 D i v e r t i s s e m e n t  m u s i c a l .

Lundi 1 e r  fé v r ie r  1971
SOTTENS. —  6.00 B o n j o u r  à  t o u s !  - Inf.  6.30 

D e  v i l l e s  e n  v i l l a g e s .  6.35,  7.25,  8.10 La 
r o u t e .  7.00 M i r o i r - p r e m i è r e .  8.00 In f. ,  r e v u e  
d e  p r e s s e .  9.00 Inf.  9 .O5 A v o t r e  s e r v i c e .
10.00 Inf.  10.05 C e n t  m i l l e  n o t e s  d e  m u s .
11.00, 12.00 Inf.  12.05 A u j o u r d ' h u i  - O n  c a u s e ,  
o n  c a u s e  - Un  a n  d é j à .  12.30 M i r o i r - m i d i .
12.45 C a r n e t  d e  r o u t e .  13.00 V a r i é t é s - m a g a -  
z i n e  - C a u s e  c o m m u n e .  14.00 Inf 14.05 R é a ­
l i t é s .  15.00 Inf.  15.05 C o n c e r t .  '

S e c o n d  p r o g r a m m e  d e  S o t te n s .  —  10.00 
P a g e s  d e  B iz e t .  10.15 R a d i o s c o l a i r e .  10.45 
P a g e s  d e  B iz e t .  11.00 U n i v e r s i t é  i n t e r n a t i o ­
n a l e .  11.30 I n i t i a t i o n  m u s .  12.00 M id i - m u s .

TV ROMANDE
V e n d r e d i  29 ja n v ie r  1971

18.00 T é l é j o u r n a l .  18.05 L iv re s  p o u r  t o i .
18.15 A v a n t - p r e m i è r e  s p o r t i v e .  18.35 C r o q u i s .
19.00 T r o i s  p e t i t s  t c u r s .  19.05 « F o n c o u v e r t e » ,  
f e u i l l e t o n .  19.40 T é l é j o u r n a l .  20.05 C a r r e f o u r .
20.20 C a m é r a - s p o r t .  20.40 «Le D r a g o n » ,  p i è c e .  
22.10 V o i x  a u  c h a p i t r e .  22.40 A c t u a l i t é  a r t i s ­
t i q u e .  22.45 T é l é j o u r n a l .

S a m e d i  S0 ja n v ie r  1971
13.30 U n ' o r a  p e r  v o i .  14.45 P o p  h o t .  15.05 

« L 'E v e n t a i l  d e  S é v i l l e » ,  f e u i l l e t o n .  15.55 F o lk ­
l o r e  d ' i c i  e t  d ' a i l l e u r s .  16.20 B i l d e r  a u f  
d e u t s c h .  16.45 D a r d in  d e  r o m a r i n .  17.05 S a ­
m e d i - j e u n e s s e  18.00 T é l é j o u r n a l .  18.05 S é ­
l e c t i o n .  18.30 S u r  d e m a n d e .  19.00 A f f a i r e s  
p u b l i q u e s .  19.25 D e u x  m i n u t e s . . .  19.40 T é l é -  
j o u r n a l .  19.55 L o t e r i e  à  n u m é r o s .  20.05 L es  
i n t a r i s s a b l e s .  20.30 « I n t e r d i t  a u  . P u b l i c » ,  
t h é â t r e .  22.45 T é l é j o u r n a l .  22.55 « H e r o s t r a -  
t u s » ,  f i lm .  ,

D im a n c h e  51 ja n v ie r  1971
10.30 II b a l c u n  t o r t .  11.30 T a b l e  o u v e r t e .

12.45 B u l le t in .  12.50 T é l - h e b d o .  13.15 R e n d e z -  
v o u s .  13.40 A v o s  l e t t r e s .  14.00 II f a u t  s a ­
v o i r .  14.05 S a u t  à  s k i s .  16.00 « P a p a ,  M a m a n ,  
m a  F e m m e  e t  m o i» ,  f i l m .  17.50 S p o r t - p r e ­
m i è r e .  18.00 T é l é j o u r n a l .  18.05 B o b  à  q u a t r e .
19.00 P r é s e n c e  c a t h o l i q u e  c h r é t i e n n e .  19.20 
H o r i z o n s .  19.40 T é l é j o u r n a l .  19.55 S p o r t s .  20.20 
«La D y n a s t i e  d e s  F o r s y t e » ,  f e u i l l e t o n .  21.10 
A p o l l o  14. 21.25 La l u t t e  d e  l ' h o m m e  p o u r  
s a  s u r v i e .  22.20 T é l é j o u r n a l .  22.25 M é d i t a t i o n .

TV FRANÇAISE
V e n d r e d i  29 ja n v ie r  1971
I r e  c h a în e .  —  16.30 TV s c o l a i r e .  18.30 D e r ­

n i è r e  h e u r e .  18.35 V iv r e  a u  p r é s e n t .  18.55 Les  
a v e n t u r e s  d e  C é l e r i .  19.00 A c t u a l i t é s  r é g i o ­
n a l e s .  19.25 R ie n  q u e  la  v é r i t é .  19.45 Inf.
p r e m i è r e .  20.15 « N o ë l e  a u x  Q u a t r e - V e n t s » ,  
f e u i l l e t o n .  20.30 «Les  S a i n t e s  C h é r i e s » ,  f e u i l ­
l e t o n .  21.00 O b j e c t i f s .  22.00 S é r i e u x  s ' a b s ­
t e n i r .  22.50 Sk i.  23.20 T é l é n u i t .

2 e  c h a în e .  —  18.00 C o n s e r v a t o i r e  d e s  a r t s  
e t  m é t i e r s .  19.00 A c t u a l i t é s  r é g i o n a l e s .  19.20 
C o l o r i x .  19.30 24 h e u r e s  s u r  l a  II. 20.30 «A 
D o u b l e  Tou r»,  f i l m .  21.55 J o u r n a l  d u  c i n é m a .
22.40 O n  e n  p a r l e .  23.00 C y c l i s m e .  23.20 24 
h e u r e s  d e r n i è r e .

S a m e d i 30 ja n v ie r  1971
1 re  c h a în e .  —  9.00 RTS p r o m o t i o n .  11.50

Sk i.  12.30 M i d i - m a g a z i n e .  .13.00 T é l é m i d i .  14.00 
RTS p r o m o t i o n .  14.55 R u g b y .  16.30 S a m e d i  
p o u r  v o u s .  17.25 P o i n t  ’ c h a u d .  17.55 D e r n i è r e  
h e u r e .  18.00 B o n n e s  a d r e s s e s  d u  p a s s é .
18.55 A v e n t u r e s  d e  C é l e r i .  19.00 A c t u a l i t é s  
r é g i o n a l e s .  19.25 M u s i c i e n s  d u  s o i r .  19.45
Inf.  p r e m i è r e .  20.15 « N o ë l e  a u x  Q u a t r e -  
V e n t s » ,  f e u i l l e t o n .  20.30 « J o ë l  B r a n d ,  H i s t o i r e  
d ' u n e  A f f a i r e » ,  p i è c e  d r a m a t i q u e .  22.30 T é l é ­
n u i t .  22.45 S a m e d i  s o i r .

2 e  c h a în e .  —  11.00 C o n s e r v a t o i r e  d e s  a r t s  
e t  m é t i e r s .  15.45 A u j o u r d ' h u i ,  m a d a m e .  16.45 
P r o v i n c e s .  17.15 T é l é b r i d g e .  17.35 P o p  2. 18.15 
T e m p s  d u  s p o r t .  19.00 A c t u a l i t é s  r é g i o n a l e s .
19.20 C o l o r i x .  19.30 24 h e u r e s  s u r  l a  II. 20.30 
Le t r o i s i è m e  œ i l .  22.00 « D é p a r t e m e n t  «S», 
f e u i l l e t o n .  22.50 C y c l i s m e .  23.10 24 h e u r e s  
d e r n i è r e .

D im a n c h e  31 ja n v ie r  1971

1re c h a în e .  —  9.10 T é l é m a t i n .  9.15 Un , 
d e u x ,  t r o i s .  9.30 S o u r c e  d e  v i e .  10.00 P r é ­
s e n c e  p r o t e s t a n t e .  10.30 J o u r  d u  S e i g n e u r .
11.00 M e s s e .  11.53 M id i  m o i n s  s e p t .  12.00 
D e r n i è r e  h e u r e .  12.02 S é q u e n c e  d u  s p e c t a ­
t e u r . .  12.30 D i s c o r a m a .  13.00 T é l é m i d i .  13.15 
« O r n e r  P a c h a » ,  f e u i l l e t o n .  13.45 M o n s i e u r  
C i n é m a .  14.30 T é l é d i m a n c h e .  17.15 « N e u f  G a r ­
ç o n s ,  u n  C œ u r » ,  f i lm . 19.10 A c t u a l i t é  t h é â ­
t r a l e .  19.45 Inf.  p r e m i è r e .  20.10 S p o r t s  d i ­
m a n c h e .  20.40 «Le C o m t e  d e  M o n t e - C r i s t o » ,  
f i lm .  22.10 C y c l i s m e .  22.25 T r o i s  p e i n t r e s  
a b s t r a i t s .  22.40 T é l é n u i t  - A p o l l o  14.

2 e  c h a în e .  —  9.00 RTS p r o m o t i o n .  14.20 «La 
P o u r s u i t e  f a n t a s t i q u e » ,  f i l m .  15.45 I n v i t é  d u  
d i m a n c h e .  17.45 C o n c e r t .  18.20 H a n d b a l l .  19.05 
« M o n  Fils»,  f i lm . 20.00 24 h e u r e s  s u r  la II.
20.30 C i v i l i s a t i o n s .  21.35 O p é r a t i o n  A p o l l o .
21.40 A l ' a f f i c h e  d u  m o n d e .  22.30 A n i c r o c h e s .
23.00 O n  e n  p a r l e .  23.20 24 h e u r e s  d e r n i è r e .

Lundi 1 e r  fé v r ie r  1971
1re c h a în e .  —  10.30 TV s c o l a i r e .  12.30 M id i -  

m a g a z i n e .  13.00 T é l é m i d i .  13.35 J e  v o u d r a i s  
s a v o i r .  14.03 TV s c o l a i r e .  14.30 « I n c o g n i t o » ,

LA CHAUX-DE-FONDS
#  Le com m issaire C. Péan, c réa­
te u r  et chef des activ ités de l’A r­
m ée du  S alu t au  bagne de la 
G uyane française, en com pagnie 
de sa fem me, ava it réussi p a r  ses 
écrits, ses m ultip les in terventions 
à ob ten ir la  suppression de celui- 
ci. G rand  voyageur, il s’est fa it le 
po rte-paro le  d’un  christianism e se­
re in  au service des m alheureux . 
Agé de 70 ans, après 50 ans de 
service actif, il p rend  sa re tra ite  
de com m andant de l’A rm ée du S a­
lu t en Suisse, m ais reste  chargé 
d’une responsabilité  in te rn a tio ­
nale qu ’il assum era de sa rés i­
dence de G enève. Il tiendra  une 
réunion  d ’adieu  aux  salu tistes ju ­
rassiens le lundi 1er février, à
20 h. 15, dans la  salle de la  rue  
N um a-D roz 102, à La C haux-de- 
Fonds.

SA INT-IM IER
9  L ’U niversité populaire ju ra s ­
sienne, patronnée  p a r l ’A D IJ e t

CARNET DU DOUR
LA CHAUX-DE-FONDS

O n é m a s :  C O R S O ,  15.00, 20.30, «Q u i? »  —  
EDEN, 14.45, 20.30, «Les  C a n o n s  d e  C o r d o -  
b a »  —  RITZ, 15.00, 20.30, «Et q u ' ç a  s a u t e ! » ;
17.30, « J e  l e  v e u x  v i v a n t »  —  PLAZA, 15.00,
20.30, « W e s t  S i d e  S to ry » .

D iv e r s :  THÉÂTRE, v e n d r e d i  e t  s a m e d i ,
20.30, «La D o u b l e  M i g r a t i o n  d e  J o b  C a r d o s o »  
(TPR) —  ABC,  v e n d r e d i  e t  s a m e d i ,  20.30, 
« S p e c t a c l e  1900», C o m p a g n i e  S c a r a m o u c h e .

P h a r m a c ie s  d ’o f f i c e s :  v e n d r e d i ,  W i l d h a -
b e r ,  a v .  L é o p o l d - R o b e r t  7;  s a m e d i  e t  d i ­
m a n c h e ,  C e n t r a l e ,  a v . L é o p o l d - R o b e r t  57. 
D è s  21.00, t é l .  11.

LE LOCL&
C in é m a s:  C A S IN O ,  v e n d r e d i  e t  s a m e d i ,

20.30, d i m a n c h e ,  14.00, 20.15, «Il é t a i t  u n e  
F o i s  d a n s  l ' O u e s t » ;  s a m e d i  e t  d i m a n c h e ,
17.00, « O r a  X C o m m a n d o  i n v i s ib i l i »  —  LUX, 
v e n d r e d i  à  d i m a n c h e ,  20.30, « R io  B r a v o » ;  s a ­
m e d i  e t  d i m a n c h e ,  17.00, « D a l la s » .

P h a r m a c ie s  d 'o f f i c e :  v e n d r e d i ,  B r e g u e t ,
G r a n d - R u e  28; s a m e d i  e t  d i m a n c h e ,  C o o p é ­
r a t i v e ,  P o n t  6 . D è s  21.00, t é l .  17.

P e r m a n e n c e  m é d i c a l e  e t  d e n t a i r e :  t é l .  17.

NEUCHATEL
C in é m a s:  PALACE, 14.45, 17.30, 20.30, «Un 

A m o u r  à  T r o is »  —  APOLLO, 14.45, 20.30, 
« E t e s - v o u s  f i a n c é e  à  u n  M a r i n  g r e c . . . ;  17.30,  
« E a s y  R i d e r»  —  ARCA DES,  14.30, 20.00,
« W o o d s t o c k »  —  STUDIO,  14.45, 20.30, «Les  
N o v i c e s » ;  17.30, « G i a l l o  C o b r a »  —  BIO,  v e n ­
d r e d i ,  18.40,  « L 'A m é r i c a in » ;  s a m e d i , .  ^.1,4.00,.
20.30, « E l le  v e u t  t o u t  s a v o i r »  —  REXv'- 
n o r a m a » .

P h a r m a c ie s  d 'o f f i c e :  v e n d r e d i ,  K r e i s ,  r u e  
d u  T r é s o r  3;  s a m e d i  e t  d i m a n c h e ,  B o r n a n d ,  
S a i n t - M a u r i c e  2. D è s  23.00, t é l .  25 10 17.

COMMUNIQUE
A r m é e  d u  S a lu t. —  A p r è s  c i n q u a n t e  a n s  

d ' a c t i v i t é  c o m m e  o f f i c i e r s  d a n s  d i f f é r e n t s  
p a y s ,  l e s  c o m m i s s a i r e s  P é a n ,  c h e f s  d e  l 'A r ­
m é e  d u  S a l u t  p o u r  l a  S u i s s e  e t  l 'A u t r i c h e ,  
e n t r e n t  d a n s  I e 3 c a d r e s  d e  la r e t r a i t e .  I ls  
o n t  p a s s é  c e s  c i n q  d e r n i è r e s  a n n é e s  e n  
S u i s s e ,  o ù  i l s  o n t  d o n n é  u n e  i m p u l s i o n  n o u ­

v e l l e  à  n o t r e  œ u v r e .  Le c o m m i s s a i r e  P é a n  
e s t  b i e n  c o n n u  p o u r  s o n  t r a v a i l  e n  G u y a n e  
f r a n ç a i s e ,  o ù  il f u t  l e  p i o n n i e r  d u  t r a v a i l  
s a l u t i s t e  p a r m i  l e s  b a g n a r d s .

Lu nd i  s o i r ,  à  20 h.  15,  l e s  s a l u t i s t e s  e t  
a m i s  d u  c a n t o n  d e  N e u c h â t e l  e t  d u  J u r a  s e  

r é u n i r o n t  d a n s  n o t r e  s a l l e ,  r u e  N u m a - D r o z  
102, p o u r  p r e n d r e  c o n g é  d ' u n  c h e f  a p p r é c i é .  
C e t t e  r e n c o n t r e  e s t  p u b l i q u e  e t  c h a c u n  y 
e s t  c o r d i a l e m e n t  i n v i t é .  (V o i r  a u x  a n n o n c e s . )

Gr an d e  a c t i o n  s u r v ê t e m e n t s  de 
t r a v a i l  a u  p r ix  d e  f a b r i q u e
e n  g r i s e t t e  o u  c o u t i l ,  b l e u  
m o y e n ,  b o n n e  q u a l i t é  i r r é ­
t r é c i s s a b l e ,  r é s i s t a n c e  à  la 
‘u m i è r e  e t  à  la c u i s s o n .  
T o u t e s  t a i l l e s  e n  f a ç o n  a m ê *  
r i c a i n e  o u  l y o n n a i s e .

Fr. 19.50
a  s e u ? a n , a l o n  Fr. 10.50

O . t e h n e i ,  8005 Zurich
K o n r a d s t r  75

P ro  Ju ra , a ouvert l’exposition SOS 
N atu re  ce m ercredi 27 janvier, au 
foyer de la Salle des Spectacles ; 
elle ferm era ses portes le m ardi 
2 février. Le public pourra  la 
v is ite r du lundi au vendredi, de
16 à 18 h. et de 20 à 22 h. ; le sa­
medi, de 10 à 12 h. e t de 14 à 18 h. ; 
le dim anche enfin, de 10 à 12 h., 
de 14 à 18 h. et de 20 à 22 h. L’ac­
cès en est libre.

FONTENAIS

©  Le comité du P a rti socialiste de 
Fontenais-V illars, sû r de tradu ire  
l’opinion de la population  s’élève 
vigoureusem ent contre l’in juste 
condam nation dont a été victim e 
no tre  cam arade e t député A rthur 
V illard. E n tre  la clém ence accor­
dée aux m archands de canons e t la 
sévérité appliquée à un  hum aniste 
ap p a ra ît « l’esp rit du  pe tit livre 
rouge ». N otre sym pathie, d it-il 
dans un  com m uniqué, à A rth u r 
V illard.

La g rande finale du Locle
Si H ans Schm id e t W alter S te iner 

se com porten t b ien  au jo u rd ’hui, à 
G staad, ils seron t de sérieux candi­
dats à la  v icto ire finale  de la  Sem aine 
suisse de saut, dim anche, au  Locle. 
Voici le classem ent général actuel : 1. 
K aeyhkoe (Fin), 443,4 points ; 2. H ans 
Schm id (S), 437,4 ; 3. W alter S teiner 
(S), 428,5 ; 4. B joerneby (No), 426,9 ; 
5. Josef Z ehnder (S), 426,8.

Oui, la  g rande fina le  au ra  lieu 
dim anche au Locle. Les organisateurs 
loclois on t vu v en ir la  neige âvec le 
sourire, de sorte que les trav au x  de 
p répara tion  du trem plin  on t pu  se 
dérou ler norm alem ent. R appelons que 
treize nations seront représentées.

Les meilleurs 
sauteurs du monde

1 fis-— "les* *

Dimanche 31 janvier

14 h. 10: p r é s e n ta t i o n  d e s  é q u ip e s
(13 pays)

14 h. 50: finale  d e  la XI» Sem aine inter­
nationale  d e  saut d e  la FSS

17 h. 00: d e s c e n t e  d e s  d r a p e a u x  - p r é ­
se n ta t io n  d e s  v a in q u e u rs

21 h. 00: à  la Salle  DIXI

GRAND BAL DU SKI
Trains s p é c ia u x  - Billets du  d im a n c h e  - 
A u to b u s  d e p u i s  la g a r e  d u  Locle - 
E x ce llen te s  ro u te s  d 'a c c è s  d e  p a r to u t
- G ra n d  p a rc s  p o u r  v o i tu re s  - Tri­
b u n e s  - Prix d ' e n t r é e  p o p u la i r e s

EMILE GABORIAU

Le Dossier N[
13

— Le doute n ’est p lus possible, m onsieur, d it-il 
dès q u ’ils fu ren t seuls ; c’est ce jeu n e  hom m e 
qui vous a volé. J e  m anquerais à m on devoir 
si je  ne m ’assurais provisoirem ent de sa  p e r­
sonne ; le parquet ensu ite  l’é larg ira  ou m ain­
tiendra son arrestation .

Cette déclaration  p a ru t toucher singulièrem ent 
le  banquier.

— P auvre P rosper ! m urm u ra -t- il.
Et, voyant i’é tonnem ent de son in terlocu teur, 

il a jou ta  :
— Ju sq u ’à au jo u rd ’hui, m onsieur, j ’ai eu en 

sa probité  la foi la plus absolue ; je  lui aurais, 
sans hésiter, confié ma fortune. Je  m e suis p res­
que mis à genoux pour ob ten ir l’aveu  d ’un 
m om ent d ’égarem ent, lui p rom ettan t pardon  et 
oubli : je  n ’ai pu le toucher. J e  l’aim ais, e t m ain ­
tenan t encore, m algré  les soucis e t les hum ilia­
tions que je  prévois, je  ne sau ra is le haïr.

Le com m issaire eu t l’a ir  de ne pas com prendre.

— Com m ent, dem anda-t-il, des hum iliations ?
— Quoi ! m onsieur, f it v ivem ent M. Fauvel, 

la  justice  ne do it-e lle  pas ê tre  e t n ’est-e lle  pas 
une  pou r tous ? De ce que je  suis chef de m aison 
p en d an t qu ’il n ’est qu ’employé, s’ensu it-il q u ’on 
doive m e croire su r paro le  ? Pourquoi ne me 
se ra is-je  pas volé m oi-m êm e ? On connaît des 
exem ples. O n m e dem andera des faits, je  serai 
obligé d ’exposer à  un  juge  la situation  exacte 
de m a m aison, de lu i exp liquer m es affaires, de 
lu i dévoiler le secret e t le  m écanism e de mes 
opérations.

— Il se peut, en effet, m onsieur, qu ’on vous 
dem ande quelques explications, m ais vo tre  hono­
rab ilité  b ien connue...

— H élas ! lui aussi é ta it honnête. Qui eû t été 
soupçonné si ce m atin  je  n ’avais pu  trouver 
à l’in s tan t cen t m ille écus ? Qui se ra it soupçonné 
si je  ne pouvais p rouver que m on actif disponi­
b le dépasse m on passif de plus de trois 
m illions ?...

P ou r to u t hom m e de cœ ur, la  pensée, la  possi­
bilité, l’apparence d ’un soupçon est une souf­
france  cruelle ; le banqu ier souffrait, le com­
m issaire s’en aperçut.

— Soyez tranquille , m onsieur, d it-il, avant 
h u it jou rs la  justice au ra  réun i assez de preuve? 
pour é tab lir la  culpab ilité  de ce m alheureux 
que nous pouvons m ain ten an t fa ire  revenir.

P rosper rappelé, rev in t avec M. Fanferlot. 
qu ’on avait eu bien du m al à éveiller, e t c’est 
sans un  tressaillem ent, avec tous les dehors de

l ’insensib ilité  la  p lus com plète qu ’il s’en tend it 
annoncer qu ’il é ta it a rrê té .

I l répond it sim plem ent sans la m oindre em ­
phase.

— Je  ju re  que je  suis innocent !
M. Fauvel, b ien p lus troub lé  que son caissier, 

essaya une dern ière  ten ta tiv e  :
— Il en est tem ps encore, m on enfan t, fit-il, 

au  nom du  ciel, réfléchissez...
P rosper ne sem bla pas l’en tendre. Il tira  de 

sa  poche une petite  clé qu ’il p laça su r la che­
m inée.

— Voici, m onsieur, d it-il, la  clé de vo tre  caisse. 
J ’espère, pour moi, que vous reconnaîtrez  un 
jo u r que je  ne vous ai rien  pris ; j ’espère pour 
vous que vous ne le reconnaîtrez  pas trop  tard .

Puis, comm e tou t le monHe se ta isait, il rep rit:
— A vant de p a rtir, voici les livres, les papiers, 

les é ta ts nécessaires à celui qui me rem placera. 
J e  dois en ou tre  vous avertir, que sans parle r 
des 350 000 francs volés, je  laisse en caisse un 
déficit.

D éficit !... Ce m ot sin istre  dans la bouche d ’un 
caissier éclata comme un obus aux  oreilles des 
auditeurs de P rosper.

Sa déclaration  d ev a it d ’ailleu rs ê tre  b ien di- 
/e rsem en t in te rp ré tée  :

« Un déficit ! pensa le com m issaire de police ; 
om m ent, après cela, dou ter de la culpabilité  de 

ce jeune  hom m e ? avan t de voler sa caisse en 
gros, il se fa isa it la  m ain  p a r  des filouteries de 
détail. »

« Un déficit ! se d it l ’agen t de la  sû re té  ; il 
fau t m ain tenan t, pour douter de l’innocence de 
ce pauv re  diable, lui supposer une perversité  
de p rém éditation  inadm issible ; coupable, il eût 
év idem m ent rem is l’argen t dont il a disposé. »

L ’explication que donna P rosper devait singu­
lièrem en t d im inuer et la  signification et la  g ra ­
vité  du fait.

— Il m anque à ma caisse, rep rit- il, tro is m ille 
cinq cents francs, qui se décom posent ainsi : 
deux m ille francs pris p a r moi en avance su r 
mon tra item en t, quinze cents francs avancés à 
p lusieurs de mes collègues. Nous sommes au ­
jo u rd ’hui le dern ier jou r du mois, on paie de­
m ain  les appointem ents, par conséquent...

Le com m issaire de police l ’in terrom pit.
— E tiez-vous autorisé, dem an d a -t-il sévère­

m ent, à pu iser à la  caisse selon vos besoins et 
à fa ire  des avances ?

— Non, m ais il est évident que M. Fauvel ne 
m ’a u ra it pas refusé la perm ission d ’obliger des 
cam arades. Ce que j ’ai fa it se fa it p arto u t ; j ’ai 
sim plem ent suivi l’exem ple de mon prédécesseur.

Le banqu ier répondit p a r un geste d ’approba­
tion.

— P our ce qui m ’est personnel, continua le 
caissier, j ’avais en quelque so rte  le d ro it que je  
me suis arrogé, ayan t dans la m aison toutes mes 
économies, c’e s t-à -d ire  une quinzaine de m ille 
francs.

— C’est exact, appuya M. Fauvel, M. Bertom y 
a cette som me au m oins chez moi.
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G E N È V E

LES 48 MILLIONS DE L’AÉROPORT

Les conséquences d’un refus des électeurs
Le référendum  contre l ’expansion 

de l’aéroport est le seul m oyen m is à 
la disposition des électrices e t des 
élec teurs pour m arq u er leu r désaccord 
actuel su r un  aspect de la  politique 
cantonale.

La conséquence de ce refus sera  la 
p résen tation  p a r le Conseil d ’E ta t 
d ’une politique nouvelle ten an t compte 
de l ’ensem ble des problèm es posés 
p a r  l’aéroport au  canton, dans une 
ligne conform e au m essage fédéral 
su r la  sauvegarde de l’environnem ent.
■ 1. G enève acceptera enfin  de m et­
tre  en œ uvre  les nom breuses proposi­
tions techniques des experts  fédéraux , 
faites en  1962. La C onfédération 
n ’aim e pas im poser des solutions aux 
cantons m algré  leurs gouvernem ents. 
P a r  contre, la  volonté de la popula­
tion s’é tan t m anifestée, la  m odification 
de la loi su r la  navigation  aérienne, à 
l’étude, pou rra  te n ir  com pte de la 
nécessité que le développem ent du 
tra fic  aérien  suive les progrès de la  
lu tte  contre le b ru it, puisque l ’inverse 
ne s’est jam ais réalisé p a r carence de 
volonté. La C onfédération fera  re s ­
pecte r les norm es in ternationales et 
les app liquera au  trafic  ex is tan t. A u 
lieu  de s’accroître m onstrueusem ent, 
l ’a tte in te  à  la  san té  publique e t au  
b ien -ê tre  sera  dim inuée.

2. S ur un  p lan  plus général, le sou­
tien  donné p a r  la  population  à  la 
nouvelle politique fédérale  de l’envi­
ronnem ent perm ettra  d ’a ttaq u e r la 
seconde plaie dénoncée p a r les ex ­
perts, celle du  b ru it e t de la  pollution 
de la c irculation  en  ville.

3. Le canton ne sub ira  aucun  p ré ­
judice : les études générales seront 
term inées en 1972. On au ra  évité un  
gaspillage p a r  m anque d ’optique glo­
bale  des problèm es. E n tre-tem ps, 
l ’aéroport con tinuera son développe­
m en t norm al, à un  tau x  supérieu r à 
la  m oyenne m ondiale. Sa capacité 
d ’accueil est assurée ju sq u ’en 1975. 
La sécurité  du tra fic  aérien  actuel est 
assurée p a r  les créd its fig u ran t au 
budget o rdinaire , indépendan t du  ré ­
férendum .

4. On év itera  l’installa tion  d’indus­
tr ies  b ruyan tes de l ’aviation  qu i n ’ont 
r ien  à faire  su r u n  aéroport entouré 
de zones urbanisées.

5. On ne com prom ettra pas le p ro ­
gram m e action-logem ents du Conseil 
d ’E ta t en constru isan t pour 120-140 
m illions d ’hôtels devenus nécessaires 
si l’on donne un  «coup d’accélérateur» 
à l’aéroport. I l y  a pénurie  de m ain- 
d’œ uvre : il fa u t choisir en tre  hôtels 
ou logem ents.

le Grand C onseil d e  la R épublique  
et Canton d e  G e n è v e  a le  r e g re t  d e  
fa ire  p a r t  du  d é c è s ,  su rvenu  le 27 ja n ­
vier  1971, d e

M o n sieu r

H E N R I  T R Ü B
d é p u té

La c é r é m o n ie  f u n è b re  aura  lieu s a ­
m ed i  30 jan v ie r  1971, à 10 h. 30, à 
la Sa lle  du  Faubourg .

Les h o n n e u rs  se ro n t  re n d u s  à l 'issue 
d e  la c é ré m o n ie ,  v e rs  11 h. 15.

Le p r é s id e n t  du  G ra n d  C onse il:  
P ie rre  PITTARD

CONVOCATIONS DU PARTI

CANTON DE VAUD 
NYON. — Ce soir, vendred i 29 ja n ­

vier, à  20 h. 15, au  Café de l ’H ôtel-de- 
Ville de Rive, Conseil com m unal, 
séance de fraction, inv ita tion  à tous 
les m em bres.

V E V E Ï : Assem blée m ensuelle o r­
d inaire. — V endredi 29 janv ie r, au 
Café de la G rande-P lace, à 20 h. 15.

LAUSANNE : Séance du Comité du 
PSL. — L undi 1er février, à 18 h. 15.

CANTON DE GENÈVE 
SECTION D’ONEX : Superm argot- 

ton. — Sam edi 30 janv ier, de 11 à 2 h. 
du m atin, à l’O nésienne, rue  du V ieux- 
Moulin, am biance, musique.

BUREAU DU COMITÉ D IREC­
TEUR. — L undi 1er février, à 20 h. 30, 
au  secré ta ria t du PSG.

SECTION D’ONEX : Comité. —
M ardi 2 février, à 20 h. 30, chez R. 
V uataz, rue des Bossons 12.

SECTION ONEX : Séance du Co­
m ité e t de la Commission électorale. — 
M ardi 2 février, à 20 h. 30, chez Ro­
land  V uataz, rue  des Bossons 12.

COMITÉ DIRECTEUR. — M ardi 
2 février, à 20 h. 30, au secré ta ria t du 
parti.

6. On respectera  l ’in struction  du 
Conseil fédéral, d em andan t une ré ­
duction  des dépenses publiques d ’in ­
vestissem ents en  1971 en raison de la 
surchauffe.

7. Les tau x  de subventionnem ent 
fédéra l (30 °/o plus 5 °/o pour la  p artie  
long-courriers) seron t revus d ’ici à 
deux ans. C ar B erne adm et en p rin ­
cipe q u ’il est anorm al q u ’un  pe tit 
canton équipe à 65/70 °/o des fra is  les 
in sta lla tions d ’un  tra fic  com portan t 
40 °/o pour les « in te rn a tio n au x  », 
23 °/o ppur le sec teu r français sans 
p a rle r  des cantons rom ands. On a

donc avan tage à ne pas investir p ré ­
m aturém ent.

En résum é :
Le re je t des crédits p e rm ettra  de 

m ieux respecter la  san té  publique, de 
ne pas an tic iper su r les études défi­
n issan t ce que doit ê tre  à long term e 
l’aéroport dans la  vie du  canton, de 
m énager les finances publiques sans 
accroître les tensions sociales.

Nous n ’avons rien  à perd re  et' tout 
à gagner à re fu se r des crédits frac ­
tionnés, qui répondent aux  seuls dé­
sirs u n ila té rau x  des industrie ls en 
tran sp o rts  aériens.

Après le décès d’Henri Trüb
A insi que nous l’avons annoncé 

h ier, le rédac teu r en  chef de la  
« V. O. », H enri T rub, a été, m ercredi 
soir, v ictim e d’un  in farc tus e t sub ite­
m en t enlevé à l’affection des siens e t 
de ses amis.

M ilitan t com m uniste dès sa prim e 
jeunesse le défun t adhéra  en  1937 au 
P a rti socialiste genevois lors de l ’in ­
terd iction  du P a rti com m uniste.

P en d an t la période des in terd ictions 
de tou te  l ’ex trêm e gauche en Suisse, 
so it de 1941 à 1944, le défunt, qui é ta it 
ouvrier m étallu rg iste  chez T arex , m i­
lita  activem ent dans la c landestin ité.

Dès la levée des in terdictions, ce fu t 
la  fondation  du P a rti suisse du trav a il 
au sein duquel H. T rub  développa 
tou jou rs une in tense activité.

E n 1945, il fu t élu député au  G rand  
Conseil e t depuis lo rs constam m ent 
réélu. Ses in terven tions é ta ien t faites 
avec fougue, ses em portem ents lo rs­
qu’il é ta it in terrom pu  p a r  ses adver­
saires le poussaien t à  certaines vio­

lences de langage, m ais elles déno­
ta ien t une sincérité  à  tou te  épreuve 
dans la  défense des hum bles e t pour 
les causes q u ’il estim ait justes.

M ilitan t syndicaliste, H. T rub  a 
eu une grande activ ité  dans la m é­
tallu rg ie , à la  FOMH, comme délégué, 
puis dans ses fonctions de secrétaire  
p erm an en t de l ’Union des syndicats du 
canton de Genève.

En 1957, il en tra  à  la  rédaction  de 
la « V. O. » comme réd ac teu r en chef.

Le défun t avait é té p lusieurs fois 
a le rté  dans sa san té  qu ’il eû t dû 
m énager en rédu isan t ses activ ités ; 
c’é ta it trop  lu i dem ander e t l ’on peu t 
d ire  qu ’il est tom bé à la tâche  comme 
un  com battan t.

Les obsèques d ’H enri T rub  au ron t 
lieu sam edi, à  10 h. 30, dans la Salle 
du Faubourg  de Saint-G ervais.

A  sa compagne, à sa fam ille, ainsi 
qu 'à  ses am is, nous présentons notre 
v ive sym pathie et les assurons de nos

‘ l . p .

M a d a m e  Hasmig Trüb e t  so n  fils, à Nabulsi  ;

M o n s ieu r  e t  M a d a m e  G e o r g e s  A l lam and  ;

M o n s ieu r  e t  M a d a m e  P ie r re  A llam and  e t  leur  fille D om inique  ;

M o n s ieu r  e t  M a d a m e  A. T e r -O g an ess ian ,  à L ausanne  ;

s e s  filles, les  famil les  p a r e n t e s  e t  a l l iée s ,  s e s  amis e t  fcàm arades ,  ont 
T a 'd o u l e u r  d e  fa ire  p a r r d u  d é c è s  d e  “ *•> *■**»•••>> ,

MONSIEUR
A?

Zf'i. '.-•■.J i  / H K R .

HENRI T R Ü B
leur é p o u x ,  b e a u - p è r e ,  f rère ,  on c le ,  p a r e n t  e t  ami, su rv en u  le 27 j a n ­
v ie r  1971.

La c é r é m o n ie  m o r tu a ire  aura  lieu le  sa m e d i  30 jan v ie r ,  à 10 h. 30, en  
la Salle  du  F a ubourg ,  6, rue  d e s  T erreaux-du-T em ple .

Les h o n n e u rs  se ro n t  re n d u s  à l ' issue d e  la c é ré m o n ie .

Les d e r n ie r s  a d ie u x  au ro n t  lieu au  c im e t iè re  d e  S a in t-G eo rg e s .

Le c o rp s  r e p o s e  e n  la c h a p e l l e  du  c im e t iè re  d e  P la inpa la is ,  rue  d e s  
Rois.
De p r é f é r e n c e  aux  fleurs ,  p e n s e z  à la C e n t r a le  san i ta i re  su isse ,  a id e  
au  V ietnam, CCP 12 -180 93.

Domicile  : 17, rue  du Perron ,  1204 G e n è v e .

C e t  avis t ien t  lieu d e  l e t t re  d e  fa ire  part.

CHRONIQUE VAUDOISE

M it-* .#  hhef
La flamme du flamenco...

En Luisillo , l’art du flam enco a 
sans doute trouvé l’u n  de ses plus 
prestig ieux serviteurs. En tou t cas, le 
public qui a eu le privilège d ’applau­
dir, l’autre soir au Théâtre m unicipal, 
ce ta len tueux  danseur en fu t  con­
vaincu. On a trop souven t apprêté  
cette danse espagnole à toutes les 
sauces, sau f p eu t-ê tre  selon la v é r i­
table. A vec  Luisillo  et ses étoiles, le 
flam enco brille d’une flam m e géné­
reuse qui pénètre ju squ ’aux  entrailles. 
La v ir tuosité  de l’artiste éclate dans 
ces « zapateado » e ffrénés et ponctués 
par des m élodies fascinantes et m y s­
térieuses. L ’am our, la haine, la m ort 
e t la joie de v iv re  fo n t v ibrer les 
danseurs des talons ju sq u ’au bout des 
ongles. C’est alors que le spectacle 
devien t envoûtant, exta tique. (K. S.)

LES GALAS KARSENTY-HERBERT 
ANNONCENT PROCHAINEMENT

CYRANO DE BERGERAC
La d e m a n d e  d e  p l a c e s  e s t  co n s i­

d é r a b le .  J e a n  M arais  jo u e ra  Cyrano. 
Surveillez  les  c o m m u n iq u és  d e  p r e s s e  
à c e  su je t  p o u r  c o n n a î t r e  l 'o u v er tu re  
d e  la loca t ion .

Une interpellation de Jean Ziégler
J . Z iégler a déposé l ’in terpella tion  

su ivan te  su r le bu reau  du Conseil n a ­
tional :

La m aison Nestlé, tru s t in te rn a tio ­
nal qui dom ine dé jà  de vastes sec­
teu rs  de l’industrie  a lim en ta ire  en 
Suisse, v ien t d ’absorber le second 
p roducteur en ce dom aine, le cogio- 
m érat U rsina-F rank .

Cette absorption  crée une situation  
nouvelle e t dangereuse pour le con­
som m ateur suisse. Lors d’une récente 
reprise  d ’une industrie  m écanique ge-

nevoise p a r un tru s t zurichois, le 
Conseil fédéral a refusé d 'en saisir la 
Commission des cartels (cf. question 
écrite Ziégler, 1970).

Une concentration  quasi monopolis­
tique dans le secteur alim entaire  par 
contre pose des problèm es graves et 
im m édiats pour le consom m ateur.

Quelles m esures u rgentes le Conseil 
fédéral en tend-il p rendre pour p ro té ­
ger le consom m ateur contre la  s itu a ­
tion nouvelle et dangereuse créée par 
la fusion N estlé-U rsina ?

A u P arti s o c ia l is te  
n y o n n a is

D ernièrem ent, sous la présidence de 
F. Rosselet, la  section nyonnaise du 
P a rti socialiste a ten u  ses assises. 
Les rappo rts  dém on trèren t l ’activ ité 
de la  section d u ra n t l’année écoulée 
m arquée p a r la  réélection de G abrielle 
E thenoz au  législatif cantonal. Le 
service d’en tra ide  a u tilisé le fonds 
m is à sa disposition pour sou ten ir des 
personnes dans le besoin e t a  fa it 
p arv en ir les trad itionnels cadeaux de 
fin  d ’année à  des personnes âgées de 
la localité. Tous les rapports fu ren t 
ensuite  adoptés sans grande discus­
sion.

Le comité a ensuite  été reconduit 
pour 1971. U ne seule m odification en ­
suite de la dém ission de M. R avay. 
La section nyonnaise sera dirigée 
donc p a r  F. Rosselet, p résiden t ; J. 
Zingg, caissier, R. Z urcher, E. Gloor, 
M. G lardon, A. P ubrez , P. M étrai, W. 
Fauchez (nouveau), M. G randjean , 
v ice-présiden t et Mmes G abrielle E the­
noz e t Ferro. La fin  de la séance fu t 
consacrée à l ’activ ité  fu tu re  de la 
section av an t que chacun suive un 
exposé de la députée du p a rti su r les 
prochaines votations fédérales. N atu ­
rellem ent, les m em bres fu ren t pour un 
OUI m assif les 6 e t 7 février.

m
recomman­

dons à

lecteurs

maisons

donnent

annonces

a notre

journal.

P e n d a n t  sa

VENTE DE BLANC

£  I Î N Î È R E
de.

3, RUE DU RHpNE - GENÈVE

SOLDE
ju sq u 'a u  30 janv ier ,  d e s

FINS DE SÉRIES
e n  d ra p s ,  p a ru re s  d e  lits, ta ie s ,  l inges  
é p o n g e ,  n a p p a g e s ,  c o u v e r tu re s  d e  
la ine

... ET, EN PLUS

TOUT UN LOT DE 
SOUS-VËTEMENTS 

RÉELLEMENT 
A VIL PRIX !

P R O F I T E Z !
Ju sq u 'à

7 5  % de rabais

H

* - r m .  ASSURANCE POUR LA VIEILLESSE H
d e  la M aison d e  retraite du P etit-Saconnex G en èv e

RENTES VIAGÈRES
R e n se ig n e m e n ts  g ra tu i t s  P la ce  du  M ola rd  11

G A R A N T I E S  P A R  L ' É T A T

O F F R E S  D ’E M P L O I

La Compagnie Genevoise 
des Tramways Electriques
engage des

CONDUCTEURS
et des

CONDUCTRICES
La formation à la conduite des véhicules est assurée par la compagnie. 

Salaire intéressant adapté automatiquement au coût de la vie.

Prestations sociales avantageuses, caisse de pensions.

(Nationalité suisse, étrangers sous permis et frontaliers.)

Les conditions d ’emploi ainsi que les formules de demande d ’enga­
gement peuvent être obtenues par téléphone au numéro (022) 25 02 60, 
interne 41.
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L au san n e

COMMUNE DE LAUSANNE
DÉSAFFECTATION PARTIELLE DU CIMETIÈRE 

DE MONTOIE
ZONE 7 (sud du cimetière)

Le pub lic  est inform é que toutes les concessions de 1 m2 (ossements, 
cendres et pierres tumulaires) situées dans la zone 7, dans la partie  
sud du c im etière de M ontoie, non comprises dans la prem ière phase 
de désaffectation de cette  section, seront désaffectées à partir du 
1er mai 1971.

Les concessions suivantes, non échues, seront déplacées dans la 
zone 8, à l'extrêm e sud du cim etière, jusqu'à leur échéance:
1,e ligne: GONIN-PORCHAT Caroline, + 1892, Louis, 1 1898, et Edouard, 
t 1926;

28 ligne : DECOMBAZ Edouard, 1 1894; DUFOUR Louis, 1 1892; CAPT A.,
1 1897; GRAND3EAN, 1 1892, GRAND3EAN Julia, 1 1931; VULLYAMOZ 
Rosine, 1 1892, Marg., 1 1904; l'enfant Hermann, 1 1892; WELLENBERG 
Jules, 1 1892, CLERC Pierre Abram, f  1893, Louis, 1 1892; MORET Louise,
1 1894; RIEDE Georges, 1 1894; MOREL Fritz, 1 1893, Fanny, 1 1909; 
MONNEY-DEGAILLER S., 1 1893; DURUSSEL John, 1 1893; NEUSCHWAN- 
DER Paul Dules, 1 1893; GMEHLIN Louis, 1 1894; MARQUIS Victor, 1 1893; 
VAUTIER-DE TREY Louisa, 1 1893; L'ÉPLATENIER Mary, 1 1894;

5® ligne: GAY-ROUGE Marie, 11891; VISINAND Henri, 1 1891 ; MAIL­
LARD E„ 1 1890, L., 1 1908; PERRIN X, 1 1963; RIGOUD Jules, 1 1890; 
VESSAZ A do lphe, 1 1908; HERMENJAT Louis, Louise et M ath ilde, —
1 1891 — ; de JONGH Ubald, 1 1890;

4e ligne: ROBICHON Edwige, 1 1891 ; LOESCH Alphonse, 1 1891, Char­
les, 1 1918; PAHUD Louise, 1 1884;

5e ligne : MAYER François, 1 1880; THÉBAULT Elise, 1 1896.

Cette désaffectation s'applique par analogie aux urnes et aux osse­
ments qui auraient pu être inhumés ultérieurement dans ces con­
cessions.

Les fam illes intéressées peuvent réclamer les monuments en adres­
sant leurs demandes, par écrit, à la D irection de po lice , bureau des 
inhumations, rue Beau-Séjour 8, à Lausanne, jusqu'au 50 avril 1971, 
dernier délai. Il en va de même pour celles qui possèdent des con­
cessions ro n  échues dans ce tte  zone, et qui envisagent de leur ' 
donner une destina tion autre que ce lle  qui est prévue (transfert à 
la zone 8).

Pour chaque dem ande de renseignements, prière de joindre tous 
les documents utiles re latifs aux concessions. Nous rappelons en 
e ffe t au pub lic  que, lors de désaffectations antérieures, la p lupart 
de  ces concessions de 1 m2 ont é té  octroyées uniquement pour le 
dép ôt1 des pierres tumulaires.

Lausanne, le 30 octobre  1970.
DIRECTION DE POLICE

A. B. C. T. 22 55 B 2-5î|

S a m e d i: 14.30, 20.00, 22.10, p a r lé  fra n ç a is  
17.00, p a r lé  ita l ie n

Prem ière  v is ion  
Scope • Couleurs - P arlé  français
Un w e s te rn  q u i s e n t la  p o u d re  i

CHACUN POUR SOI
G e o rg e  H ilto n ,  K laus  K in s k i, 
Van H e flin ,  G ilb e r t  R o land

Athénée Tél. 25 24121
Ce s o ir ,  n o c tu rn e  à 23.15 
14.15, 16.30, 18.45 21.00

P rem ière  
C h a rle s  B ronso n , im p ito y a b le ,  

se  s u rp a sse  dans
CITÉ DE LA VIOLENCE

a ve c  T e lly  S a va las , J il l Ire la n d , 
M ic h e l C o n s ta n tin  

T e c h n ic o lo r  P a rlé  fra n ç a is

18 ans

Atlantic T. 2211 44-4*s|
Ce s o ir,  n o c tu rn e  à 23.00 
14.30, 17.00, 20.30

L'ASSASSINAT 
DE SISTER GEORGE

Les s e n tim e n ts  trè s  p a r t ic u l ie rs  
q u 'é p ro u v e n t  c e r ta in e s  fem m es 

Le f i lm  p r in c ip a l com m e nce  
to u t d e  s u ite

18 ans

C o l is é e TéL 52 51 25§

16 ans15.00, 17.00, 20.30
4e sem aine

3ean Yanne c rô v e  • éc ra n  dan s
ETES-VOUS FIANCÉE A UN MARIN 
GREC OU A UN PILOTE DE LIGNE?
avec F ranc is  B lanche , F ra n ço ise  Fab ian  

G é n ia l I

Eldorado Tél. 22 16121

Ce s o ir ,  n o c tu rn e  à 23.15 
14.30, 17.00, 20.30 10 ans
Le fo u  r ire  au so m m e t ? A v e c  le s  d e u x  
g é a n ts  d e  l'é c ra n  fra n ç a is : Jean G a b in  

e t  Lou is  d e  Funès, d a n s

LE TATOUÉ
... La p i lu le  d u  r ire  I 

C o u le u rs

< S jG B jjÿ Tél- 2545 51 |
14.00. 16.15 18.15 20.15, 22.15 16 ans

Prem ière suisse
Jean-Lou is  T r in t ig n a n t d a n s  le  d e rn ie r  

C la u d e  Le louch
LE VOYOU

Le p re m ie r  p o l ic ie r  d e  Le lo u ch , avec  
C h a rle s  D enner D a n ié le  D e lo rm e , Chr 

Le louch . Y ve s R o b e rt. Sacha D is te l 
M us. Fr. Lal E a s tm a n co lo r (Fav. susp.)

Tél. 25 21 44~|

B e l - A  i r TéL 25 55 m
16 ans14.15, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15 

DERNIER JOUR 
Un w e s te rn  d e  c la s s e  I D eux g é a n ts  
G e o rg e  H ilto n  e t  E rnest B o rg n ln e  dans

LES QUATRE DESPERADOS
C in é m a s c o p e  - C o u le u rs  - P a rlé  fra n ç

Bourg TéL 22 X  221
18 ans14.30, 17.00, 19.00, 21.00 

J e u d i. 12.15: c in é -lu n c h
P rem ière v is ion  

Un c h e f-d 'œ u v re  ja p o n a is  - Un se n sa ­
t io n n e l f i lm  c r im in e l l R é g ie : H o rik a v a

LA MORT VOUS GUETTE
(SUN ABOVE, DEATH BELOW)

C o u le u rs  - F ave urs  su sp e n d u e s  à 21.00 
P a rlé  a n g la is ,  s o u s - t it ré  fra n ç .-a lle m .

Capitole TéL 22 51 52 j

18 ans
S a m e d i, n o c tu rn e  à 23.15 
14.30, 17.00, 20.30

P rem ière v is ion  
De Sade

LES INFORTUNES DE LA VERTU
R om ina  P o w e r, M a ria  Rohm, Jack Pa- 
la n ce , S ilv a  K o sc ln a , A k im  T am lrod , 
K laus  K in s k i E a s tm a n co lo r

Métropole TéL 25 <2 221

|  14.30, 17.00, 20.30
S a m ed i, n o c tu rn e  à 23.00

Prem ière v is ion  
G a in s b o u rg , Jane B irk in , 

Paul N ic o la s  
CANNABIS

18 ans

S e rg e

Des im a g e s  ré a lis te s ,  a u d a c ie u se s , 
in s o le n te s , un f i lm  v io le n t

P a la c e [TéL 2215 50 ]

14.00, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15 16 ans
M ic h e l P ic c o li e t  Rom y S ch n e id e r 

Le c h e f-d 'œ u v re  d e  C la u d e  S au te t, 
P r ix  Lou is  D e llu c

LES CHOSES DE LA VIE
N 'ir ie z -v o u s  v o i r  q u 'u n  se u l f ilm  dans 
l'a n n é e  q u e  ce  s e ra it  c e lu i-c i q u 'i l  fa u ­
d ra it  c h o is ir  I A v e c  Lea M a ssa ri

Romandie TéL 25 47

|  14.30, 20.30 16 ans
_  G ra n d io s e !  M e rv e il le u x  s p e c ta c le l Sur 
9  éc ra n  g é a n t I Le c h e f-d 'œ u v re  d e  D a v id  

Lean aux  7 o s c a rs l P a rlé  fra n ç a is

0  LAWRENCE D'ARABIE
[1  P e te r O 'T o o le , A le c  G u in e ss , A n th o n y  

Q u in n , Jack H a w k ln s . O m ar S h a rif, José 
i ]  Ferre r M u s iq u e  d e  M a u r ic e  Jarre

16 ans14 15 W 15 '0  no 27 3D

10e s e m a in e  à Lausanne 
Bourvii A D elon r  M ontana dans

LE CERCLE ROUGE
d e  J.-P M e iv l l le  avec  G ia n  M a ria  V o ­
lo n té  e t F ranço is  P é rle r (Fav su sp  ) 
R e co rd  a b s o lu  d  a fflu e n c e  a Lausanne 1

Cor«)-Renens | TéL 54 00 S5~|

20.30 7 ans

HIBERNATUS

Prêts 
express
de F r.500 .-à  Fr.10000

Pas de caution 
Votre signature 
suffit
Discrétion 
totale

Banque Procrédit
2300 La Chaux-de-Fonds 
av. L.-Robert 88 
Té l.: 039 /231612

X Nous vous rece 
vons discrète 
ment en local 
privé.
Service express 

Nom

En dro it

1 " ic f tp in r
-  iNflDpllI piiiiü|jj"|r

C / t f t /  f iie i/ r ^ Q / ï d

CACHEMAILLE

Dans un cadre reposant 
des repas soignés 
3 des prix  é tu d ié s 1

HORLOCrERSS
BIJOUTERIE

ORIENT - LAINE - MOQUETTE
TAPIS MUR A MUR SANS COUTURE 

LES DERNIÈRES NOUVEAUTÉS • DEVIS SANS ENGAGEMENT

L A U S A N N E

ÉCOLE CANTONALE VAUDOISE 
D'INFIRMIÈRES ET D'INFIRMIERS 

EN PSYCHIATRIE
HOPITAL DE CERY 

1008 PRILLY-SUR-LAUSANNE • Tél. (021) 25 5511

L'école est p lacée sous la haute surveillance 
du Département de l'in té rieu r du canton de Vaud 

Formation théorique et pra tique, soins aux malades, 
psychologie, psychiatrie, réadaptation sociale 

Age d'adm ission: de 19 à 32 ans 
Durée des études: 3 ans 

Diplôme décerné par la Société suisse de psychiatrie 

O uverture des cours: 1®* mai et 1er novem bre 
Délai d 'inscrip tion : 15 mars et 15 septem bre 

A c tiv ité  ré tribuée dès le débu t de la form ation

CENTRE DE SPÉCIALISATION PSYCHIATRIQUE
pour in firm ières et in firm iers d ip lôm és en soins 

généraux 
Conditions spéciales

Pour tou te demande de renseignements, s'adresser 
à la d irec tion  de l'éco le

G a rd e z  la d is ta n c e

w kêh
mm w m m m

CINÉMAS LAUSANNOIS 90 • L AU SA MHS
» ! À

ît t lra M C
rOHAMEfT:

H

C O O P É R A TIV E  DES

OUVRIERS DU BATIMENT

G ypserie-pe in ture 
Génie c iv il - M açonnerie

CARNETS DE DÉPÔTS 4
OBLIGATIONS 5 V> •/. 10 ans

Beaulieu 9 LAUSANNE Tél. 24 28 24

• • . •

W m

des pâtes 
bien 

meilleures

ou sans viande, 
les pâtes alimentaires GALA 
sont un vrai délice pour le palais! 
Car GALA, ce sont des 
pâtes aux œufs frais de 
première qualité!

COIO-ol
Toujours fraîches dans 
votre magasin COOP.

: -

< a ® * *  ‘ Jasmi '
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LE BILLET DE JULES HUMBERT-PROZ

Une sauvagerie sans précédent
Neuchâtel: 450000 fr. disparaissent

L E  DROIT À LA SOTTISE

Un sac postal, contenant des cou­
pures de 1000, 500 et 100 fr. pour la 
somme de 450 000 fr., a disparu, hier 
matin aux environs de 6 h., à la gare 
de Neuchâtel. Cet argent, destiné à 
une succursale de l’UBS à Fleurier, 
devait être transbordé à la gare. Or, 
c’est peut-être lors du transfert que 
les 450 000 fr. se sont évanouis. L'hy­
pothèse du vol est donc très vraisem­
blable. La police s’est bornée à publier 
cette nouvelle sans précisions, bien 
entendu. Car il semble bien que l’on 
se trouve en face de fins malins, puis­
que cette disparition d’argent s’est

INCENDIE À
H ier, à 5 h., un  incendie d ’une ra re  

violence a éclaté dans l’im m euble de 
M. Ducom m un, à La Sauge, au -d es­
sous de Rochefort. Il s’ag it d’un  b â ti­
m en t qui, après avoir ab rité  une 
pension, a été tran sfo rm é de m anière 
à m ettre  à disposition cinq ap p a rte ­
m ents de deux pièces. Les pom piers 
de C ham brelien e t de R ochefort, de­
van t l’am pleur du sinistre, a le rtè ren t 
le cen tre  de secours de Cortaillod. Il

effectuée dans un délai, sem ble-t-il, 
de moins de deux minutes. A moins 
<iue — ce qui serait le comble ! — 
l’argent n'ait été dérobé lors du trans­
fert de la poste à la gare. En fait, ces 
deux possibilités paraissent être les 
plus raisonnables. Mais on peut se 
demander pourquoi de tels transferts 
d’argent ne sont pas plus et mieux 
surveillés. Signalons que les postes 
de Neuchâtel connaissent actuellement 
une période néfaste. En effet, il y a 
une semaine à peine, 10 000 fr. ont été 
dérobés dans un bureau postal.

ROCHEFORT
fa llu t fa ire  emploi de six lances pour 
v en ir à bout du sinistre.

Ce sont deux chats incommodés p a r 
la  fum ée qui ont donné l’a larm e en 
réveillan t une des locataires. Les cau ­
ses de l’incendie sem blent p rovenir 
d ’une défectuosité de la chem inée qui 
au ra it perm is à des étincelles de m et­
tre  le feu en tre  le plafond d ’une 
cham bre e t le p lancher des combles. 
Les dégâts p o u rra ien t bien s’élever à 
150 000 fr. environ.

L’opinion publique mondiale a réagi 
avec vigueur aux condamnations à 
mort de Burgos et de Leningrad et a 
obtenu la vie, sinon la liberté, pour 
les condamnés. Et voici qu’un mois 
après cette tragédie, un Etat qui se 
prétend « progressiste », soutenu de­
puis des années par l’Union soviétique, 
par la Chine de Mao et par le m ou­
vement communiste mondial, membre 
du groupe des non-alignés, condamne 
à mort par pendaison 91 adversaires 
politiques du dictateur Sékou Touré, 
et 65 accusés sont condamnés à la 
prison perpétuelle.

Ces condamnations n’ont pas été 
prononcées par un tribunal après des 
débats publics. Les accusés n’ont pas 
eu de défenseurs, ils n’ont même pas 
eu la possibilité de présenter eux- 
mêmes leur défense. Un parlement 
servile, choisi par le dictateur dans le 
parti unique créé par lui s’est érigé 
en Cour suprême pour condamner à 
mort ou à la prison perpétuelle ceux  
que Sékou Touré considère comme 
des adversaires. Il s’agit non d’un 
acte de justice ou même d’une répres­
sion politique, mais d’un acte de ven ­
geance personnelle d’un dictateur aux

(Suite de la prem ière page.)
— Lors des dern ières élections, K. 

D ellberg a m anifestem ent obtenu le 
plébiscite des jeunes des villes. A ce 
m om ent-là, il fa isa it figure de m ar­
tyr. Le quotid ien  conservateu r ava it 
mis en évidence son cas dans l’in ten ­
tion de d iv iser les socialistes. In d i­
rectem ent, il a p rofité  de ce coup de 
pouce du « N ouvelliste du Rhône ». II 
n ’est pas d it que le m êm e phénom ène 
se répète  cette  fois-ci. Il au ra , b ien  
sûr, l ’appui de la  radio  e t de la  TV, 
car il sa it soigner sa  publicité. L ors­
que j ’ai pu l ’a tte in d re  pou r une con­
versation , il venait d’accorder une 
longue in terv iew  à la  TV rom ande. 
L ’ém ission d ev ra it ê tre  p rogram m ée 
au  p rin tem ps. E st-ce un  hasard  ?

Dellberg n'est plus 
du Parti socialiste

Nous avons m ain tenan t au bout du  
fi l C lovis L uyet, u n  des leaders les 
plus écoutés du Parti socialiste va - 
laisan:

— K arl D ellberg n ’est plus m em bre 
du P a rti socialiste. I l fa u t b ien  insis­
ter. Nous nous désolidarisons de lui. 
A 85 ans, je  reg re tte , un  politicien 
d ev ra it se fa ire  une raison. C’est un  
v éritab le  scandale. En 1935, j ’ai p e r­
sonnellem ent m ené la cam pagne qui 
devait pe rm ettre  son élection. En 1947,

Le Conseil exécutif e t la  députation  
bernoise aux  C ham bres fédérales ont 
ten u  une séance com m une à Berne. 
E lle a été consacrée à u n  échange de 
vues su r les problèm es d’ac tua lité  qu i 
in téressen t à la  fois le canton de 
B erne e t la C onfédération: développe­
m en t économique, construction  de 
routes nationales, p lan ification  des 
constructions un iversita ires, rep rise  
du  BLS p a r  la  C onfédération. A près 
avo ir en tendu  des exposés in troductifs 
de MM. Tschum i, Schneider e t H uber, 
conseillers d ’E tat, e t A nliker, d irec­
te u r  du  BLS, les parlem en ta ires p ré ­

abois. Les chefs du pays, après avoir 
abreuvé le peuple de xénophobie, lui 
ont ordonné des réjouissances publi­
ques pour saluer cette sinistre héca­
tombe.

Parallèlement à ce qui se passait à 
Conakry, nous apprenions que le pré­
sident Oboté de l’Ouganda était des­
titué par un coup d’Etat militaire et 
remplacé à la tête de l’Etat par le 
chef de l’armée, le général Amin. 
Oboté était à l’étranger, à la confé­
rence des chefs d’Etat du Common- 
w ealth britannique, à Singapour. 
Amin a saisi l’occasion de cette ab­
sence pour prendre le pouvoir. Oboté 
s’est réfugié en Tanzanie et déjà on 
parle de mouvements de troupes de 
Tanzanie contre l’Ouganda. Une nou­
velle guerre menace donc cette région 
de l’Afrique noire.

J’ai toujours été partisan de l’aide 
aux pays en voie de développement, 
mais il faut reconnaître que ces pays 
utilisent l’aide qu’on leur apporte pour 
acheter des armes, se battent pour le 
pouvoir et procéder à des règlements 
de comptes de plus en plus barbares. 
Il y  a quelques mois, c’est le Gouver­
nement irakien qui procédait à des

il s’est affilié  au  P a rti radical. Nous 
avions alors perdu  des m em bres, su r­
to u t des ouvriers qui n ’on t pas to léré 
ce procédé. En 1967, il a é té élu  grâce 
aux  voix des bourgeois et à  celles du 
H aut-V alais. Il a b a rré  la rou te  du 
N ational à  deux générations de ci­
toyens. C’est une situa tion  in to lérable. 
I l fa it davantage sa politique person­
nelle  que celle du socialisme. D ans 
ces conditions, il n ’est plus possible 
de trav a ille r  avec lui. L ors de no tre  
p rochaine  assem blée, nous allons en ­
v isager une  révision des sta tu ts, en  
lim itan t no tam m ent l’âge des députés 
à 65 ans, comme c’est dé jà  le cas dans 
certa in s  cantons. K. Sch.

A ssoc ia tion  v a u d o ise  
p o u r  le  su ffrage  féminin
M. PIERRE GRABER, co n se iller  féd éra l 
M. EDOUARD DEBÉTAZ, v ice -p rés id en t  

du C onseil d'Etat vau d o is  „
C es  é m in e n ts  m a g is t ra ts  o n t  b ie n  

voulu  h o n o re r  d e  leur p r é s e n c e  l 'as­
s e m b lé e  d u  1er fév r ie r  1971, 12e an n i ­
v e r s a i r e  d e  l 'octro i  au x  V a u d o ise s  
d e s  d ro i ts  p o l i t iq u es .

Ils p re n d ro n t  la p a r o le  d è s  20 h. 30 
à la Sa l le  d e s  XXII-Cantons du  Buffet 
d e  la G a r e  d e  Lausanne.

(Entrée  libre.)

sents on t exam iné les moyens de sau ­
vegarder les in térê ts  du canton su r le 
p lan  fédéral, no tam m ent en  m atière  
d ’im plan ta tion  industrie lle  e t de p la ­
n ification  routière . Les conséquences 
fiscales des fusions d ’en trep rises e t 
des concentrations industrie lles on t 
égalem ent fa it l’objet d ’un  exam en 
approfondi, de m êm e que les p ro ­
blèm es liés au  développem ent de 
l’U n iversité  e t à l’assain issem ent des 
chem ins de fe r  privés. I l a é té  fina­
lem en t convenu que les contacts jugés 
très u tiles en tre  les au to rités can to ­
nales e t les m em bres des C ham bres 
fédérales se ra ien t intensifiés.

pendaisons de Juifs et de « traîtres » 
à Bagdad au milieu des réjouissances 
publiques.

Est-il vraiment utile d’aider des 
Etats à sortir du sous-développem ent 
si notre aide ne contribue qu’à m ul­
tiplier les coups d’Etat militaires et à 
développer les actes de barbarie ? Que 
ce soit en Asie, en Afrique ou en  
Amérique du Sud, au lieu de cons­
truire, d’élever le niveau de vie des 
populations et de leur apporter la 
paix et un peu plus d’humanité, on 
s’aperçoit que l’aide les encourage au 
contraire à commettre les pires sau­
vageries. Je pense que les 400 millions 
que le Conseil fédéral vient de voter 
pour l’aide aux pays en voie de déve­
loppement ne seront attribués qu’à 
des Etats démocratiques et pacifiques 
qui respectent la vie humaine et to­
lèrent la liberté de l’opposition.

En trouvera-t-on ?
JULES HUMBERT-DROZ.

C’est un  droit non écrit. La C onsti­
tu tion  fédérale n ’en sou ffle  m ot, et il 
paraît qu’aucune des constitu tions can­
tonales n ’a p ris  le soin d’en garantir  
le libre exercice.

Pourtant, il existe. Et fleurit. L ors­
qu’il trouve un  terrain  fertile , celui 
par exem ple  de la discussion ouverte, 
à  l’occasion de la prochaine votation  
fédérale sur les droits politiques de la 
fem m e, il s’épanouit en une végé ta ­
tion  luxuriante.

C ertains journaux, dont la « Feuille 
d ’A v is  de N euchâtel », on t ouvert une  
sorte de tr ibune libre où des corres­
pondants occasionnels - exprim en t leur 
poin t de vue  sur la question que le 
corps électoral est appelé à trancher. 
L ’ob jec tiv ité  nous in v ite  à reconnaî­
tre que s’y  m an ifesten t des opinions, 
des professions de foi, des p rises de 
position traduisant le souci de leurs 
auteurs de dire, aussi c la irem ent et 
aussi franchem en t que possible, ce 
qu’ils pensent. Certes, on pourrait 
souhaiter que les questions fondam en­
tales y  so ient traiiées de préférence  
à  certains aspects Secondaires ou pa r­
ticuliers, et plus encore qu’elles ne  
soient pas ignoréès au bénéfice de 
fa u x  problèm es. A insi, on éprouve  
quelque regret à voir des partisans  
et des adversaires du vo te  et de l’é li­
gibilité des fem m es débattre contra­
dicto irem ent le problèm e de savo ir si, 
et le cas échéant de quelle façon, le 
cours des événem ents ou l’évolution  
de la société he lvé tique seraient in ­
fléchis ou m odifiés sous l’in fluence  
d ’un  su ffrage  qui, de m asculin , serait 
devenu  un iversel. On ressent de m êm e  
quelque irrita tion  lorsqu’un  adver­
saire, croyant avoir découvert u n  
argum ent de poids, annonce qu’il con­
na ît une, voire p lusieurs fem m es qui 
ne souhaiten t nu llem en t cette  e x te n ­
sion de leurs droits et que, pour ren ­
forcer sans doute l’e ffe t de persuasion  
qu’il désire en tirer, il a joute qu ’après 
to u t rien ne prouve que ce sen tim en t 
ne soit pas le fa it de la m a jorité  d’en ­
tre elles.

Comm e s’il s’agissait de cela. Comm e 
si une m esure de justice  et d’équité, 
im périeusem ent dictée, aux  y e u x  des 
gens raisonnables, par l’évolution  de 
la société hum aine et s ingulièrem ent 
par le rôle grandissant que la fem m e  
est appelée à y  jouer, dépendait des 
résu lta ts que l’on en peu t a ttendre ou

du nom bre de fois dont il sera fa it 
usage d ’un  droit, après que celui-ci 
aura été reconnu.

N éanm oins, et nonobstant cette ré­
serve, nous ne pouvons que nous ré ­
jouir de la d ignité et du  ton du dia­
logue, quand il est anim é par des 
hom m es e t des fem m es qui le si­
tu en t et le m a in tiennen t à ce niveau.

Mais il y  a les autres, les h u rlu ­
berlus au langage grotesque et au 
« raisonnem ent » (c’est une m anière de 
d ire) to ta lem ent aberrant, ceux  dont 
un  journaliste fribourgeois, M. M ichel 
Bavaud, d it excellem m ent que, « n e  
pouvan t reconnaître leurs réactions

La chronique 
huronne

viscérales, ils essaient de couvrir l’in - 
décehcè de leurs objections du m an­
teau  des sophism es éculés ». E st-ce  
E rnest R enan ou quelque autre qui 
a d it (je cite de m ém oire, garantissant 
le sens, non les term es): « Rien au tan t 
que la bêtise hum aine ne peu t nous 
donner le vertige  de l’in fin i » ?

Jam ais encore au tan t que ces der­
niers jours je  n ’avais éprouvé la ju s ­
tesse de cette  appréciation. Il reste  
plus d ’une sem aine ju sq u ’à la votation  
fédérale, de sorte qu’il est possible de 
vo ir quelque supercham pion reculer 
encore les fron tières de la sottise. 
Mais, pour l’instan t, je  crois qu ’il 
fa u t accorder la n o ix  d’honneur à un  
correspondant occasionnel de la 
r Feuille d’A v is  de N euchâtel », M. 
R. J., qu i s’ébroue to u t à son aise, 
dans le num éro  du m ard i 19 janvier.

M. R . J. est un  hum oriste  qui 
s’ignore, « fa isan t » des m ots, in vo ­
lontaires b ien sûr — c’est pourquoi 
ils sont drôles — com m e M. Jour­
dain fa isa it de la prose sans le sa­
voir. I l est au surplus exégète  des 
te x te s  sacrés, fam ilier de l’apôtre Paul, 
grand connaisseur en histoire, de 
l’hum anité , précise-t-il, m ais aussi 
sans doute de l’histoire sainte. Il de­
va it être présen t lors de la création  
du m onde, pu isqu’il est en m esure  
de nous exp liquer com m ent les choses 
se sont passées. C om m e il est aussi

ra ffiné  en logique qu’en théologie, il 
est à m êm e de déduire de ce qu’il a 
v u  et entendu, appris, lu et com pris 
que c’est l’hom m e « qui porte les 
responsabilités », ce qui lui vau t non 
pas, com m e nous serions ten té  de 
l’im aginer en songeant à la fascinante  
personnalité de M. R. J., de ressem ­
bler à un  âne, m ais bien d ’être « le 
chef de la fem m e ».

A u  surplus, M. R. J. est aussi spé­
cialiste en vocabulaire, et cette qua­
lification particulière l’aide à garnir 
son carquois d’an tifém in iste  de flè ­
ches encore plus acérées que celles 
que lui fourn it sa connaissance de la 
Genèse. C om m ent il déraisonne en 
cette m atière ne se raconte pas. Il 
fa u t le lire pour y croire. Je cite: 
« Les ad jectifs mâle, viril, essentielle­
m en t m asculins par leur étym olo­
gie (?), con tiennent les idées de force, 
d ’énergie, de noblesse. Ces qualités 
ne sont pas l’apanage de la fem m e  
(qui en a d’autres qui lui sont pro­
pres). » P eu t-ê tre  n ’avez-vous pas 
com pris et vous dem andez-vous si, 
à côté des ad jectifs qui son t essen­
tie llem en t d’un genre, il en est d ’au­
tres qu i le sont accidentellem ent. 
R assurez-vous, m oi non  p lus je  n ’ai 
pas compris, et je  serais bien su r­
pris que notre ahuri^de  grand style  
soit capable lu i-m êm e d ’exp liquer ce 
qu ’il a voulu  dire. L ’essentiel pour 
lu i est de se croire sublim e, et nous 
voulons bien reconnaître que, d ’une  
certaine m anière, il l’est. La citation  
ci-desstis le dém ontre, et plus encore 
la trip le proclam ation de sa foi, tra ­
du isant trois états successifs de sa 
belle âme innocente:

1. La certitude: « L ’hom m e est le 
chef de la fem m e. »

2. L ’extase: « La fem m e est la gloire 
de l’hom m e. »

3. La confidence: « C’est ce que la 
m ienne est pour moi. »

Non, en vérité , ce n ’est pas là sot­
tise banale, ordinaire.

C’est pourquoi nous n ’hésitons pas 
à qualifier la prose de M. R. J. de 
« sottisier sublim e ».

A vec  l’espoir, fondé sur l’épaisseur 
de la couche, qu ’il fondra m oins v ite  
que le glacier, qualifié  de ce m êm e  
ad jectif « essentiellem ent m asculin  ». 
Ce qui dém ontre un  coup de p lus la 
supériorité de l’hom m e!

lleraklès de Saint-Yves.

«J’Y SUIS, J’Y RESTE»

CONTACTS BERNOIS

L A  R E V U E  D E S  É V É N E M E N T S  D U  M O N D E
BONN : « TENIR COMPTE 
DE LA RÉALITÉ »

« Le règ lem en t su r B erlin  doit ten ir  com pte 
de la  réalité . Cela signifie qu ’il doit p réserver 
B erlin -O uest, de tou te  p e rtu rb a tio n  e t perm ettre , 
dans le fu tu r, une évolution paisible de la  ville, 
grâce à des accords non lim ités dans le  tem ps 
en tre  l ’Est e t l ’Ouest. Il n ’y au ra  pas de règ le ­
m en t su r B erlin  qui ne garan tisse  s im u ltané­
m ent le d ro it de lib re  réun ion  e t de lib re  accès. » 

C’est ce qu ’a déclaré le chancelier ouest-a lle ­
m and W. B rand t, devan t le B undestag  à Bonn, 
dans le trad itio n n e l « rap p o rt su r l’é ta t de la  
nation  ».

Le leade r socialiste, qui, en p lus de Berlin, 
a m is l’accent su r la politique d ’ouvertu re  à 
l’E st e t la  division de l’A llem agne, a encore dit 
en substance:

* Ce qu i est possible en tre  les E ta ts d ’Europe, 
d ev ra it l’ê tre  aussi en tre  les deux E ta ts a lle ­
m ands, m ais les d irigean ts de B erlin -E st ne 
dev ra ien t pas s’im m iscer dans les a ffa ires in té ­
rieu res de la  RFA. Ils von t souvent ju sq u ’à in ­

c ite r nos concitoyens à se soulever contre l’ordre  
in té rieu r de leu r E tat. »

W. B ran d t a enfin  rem arqué  que la RFA  et 
la  RDA d ev ra ien t a rr iv e r  à une coexistence paci­
fique « dans laquelle  l’une n ’exerce aucune tu ­
telle su r l’au tre , m ais où les deux m on tren t par 
leu r exem ple qu’une coopération pacifique est 
possible en tre  des systèm es politiques e t sociaux 
d ifféren ts ».

Au su je t de la politique d’ouvertu re  à  l ’Est, 
W. B ran d t a  souligné qu’elle ava it reçu  l’appui 
unanim e des alliés de la  RFA.

Ces sages paroles con trasten t avec les c riti­
ques non constructives, sinon bellicistes de quel­
ques chefs de la  dém ocratie-chrétienne, dont 
certa ins po rte -paro le  sont encore im bibés des 
dangereuses illusions du g rand  Reich germ a­
nique. (B)

ON EST PARÉ A CAP KENNEDY
T out est p rêt, aussi b ien à Cap K ennedy q u ’au 

cen tre  spa tia l de H ouston pour le lancem ent, 
le 31 janv ier, d’« Apollo 14 », vaisseau  lunaire  
en partance  pou r les hau teu rs  de F ra  M auro, 
région accidentée, sem ée de c ra tères e t de blocs

v ieux comme le systèm e solaire  lui-m êm e. 
Compte tenu  de l ’échec du de rn ie r vol Apollo, 
une enquête  approfondie a é té  fa ite  su r  les 
causes de l ’accident e t tou tes sortes de m odifi­
cations on t é té apportées au tra in  spatial.

Selon les p rinc ipaux  responsables de ce vol, 
jam ais de telles m esures de sécurité  n ’on t été 
observées su r le  p lan  du m atérie l. Q uant aux  
hom m es de l’équipage, ils on t bénéficié de deux 
mois d ’en tra în em en t supp lém en ta ire  dans un  
sim u la teu r de vol.

USA: MESURES SANS CONTROLE
M. Connally, le dém ocrate tex an  choisi p a r  le 

p résiden t N ixon pou r rem placer M. D avid K en­
nedy en  ta n t que secré ta ire  au T résor, a d it jeud i 
q u ’il recom m andera it des m esures v isan t à s ta ­
b iliser p rogressivem ent les p rix  e t les salaires. 
Il a cependant a jou té  q u ’il é ta it contre le con­
trô le  des uns e t des au tres, mais, a - t- il  précisé 
« nous devons fa ire  cesser l’escalade dans ce 
dom aine ».

Ces m esures su ffiron t-elles à ju g u le r l ’in fla ­
tion  ? Nous en doutons. Dès lors, l’Europe subis­
san t passivem ent les contrecoups de l ’incohé­

ren te  politique économ ique e t financière  des 
E tats-U nis, il fau t s’a tten d re  à ce que les p rix
— nos au to rités ne p ren an t pas des contre- 
m esures assez efficaces — continuent à m onter 
en flèche. (B)

FRANCE VOISINE : ASSASSIN 
ET MARCHAND D'OUVRIERS

A  Besançon, R oger B rugal, ancien officier de 
police ad jo in t de M ontbéliard, a é té condam né à 
d ix  ans de réclusion crim inelle pour avo ir ten té  
de tu e r  sa m aîtresse  M ireille C arm en tran t. Il 
av a it déposé devan t la porte  de celle-ci un pot 
de fleu rs piégé. En explosant, l’engin avait dé­
chiqueté  les d eu x  m ains de la m alheureuse, ta n ­
dis que sa fille  F ran;oise, qui ouvrit le paquet, 
ava it perdu  un œ il à la  su ite  de cet a tten ta t.

A Colmar, S. Pavlovic, 36 ans, Yougoslave, 
espèce de m archand  d ’ouvriers, sem ble-t-il, de 
S trasbourg , don t l’activ ité  p rincipale sem ble 
avoir été de fo u rn ir de la m ain -d ’œ uvre  é tra n ­
gère à des en trep rises allem andes, a été con­
dam né h ie r à six mois de prison avec sursis et 
à 3900 fr. suisses d ’am ende. Pavlovic au ra it passé 
en Suisse. E spérons q u ’on ne le la issera  pas faire.




